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AVERTISSEMENT 



L'accueil très favorable rencontré par notre petit Traité 
sur € Les Blés cultivés » nous ja. engagé à publier cette 
2' édition en lui donnant plus d'ampleur qu'à la précédente. 

Cette dernière^ quoique rapidement épuisée, ne se trou- 
vait plus à jour par suite des progrès réalisés et de 
l'obtention de variétés nouvelles intéressantes à signaler. 

D'autre part, nous nous sommes efforcés d'améliorer 
nos tableaux synoptiques en utilisant tous les caractères 
ayant un degré de fixité suffisant tout en étant suscep- 
tibles d'être appréciés par tout le monde. 

Nos recherches sur les blés nous ont permis de remarquer 
sur les organes de la fleur plusieurs caractères « fins » 
utiles pour la différenciation de certaines races « affines » 
(c'est-à-dire ayant de nombreux points de ressemblance) 
caractères offrant le grand avantage d'être aussi visibles à 
l'état vert qu'à la maturité. 

Toutefois, ces derniers n'étant susceptibles d'être inter- 
prétés exactement que par des personnes initiées à ce genre 
de recherches, nous avons préféré ne pas les faire inter- 
venir pour la distinction des races ou la séparation des 
groupes. Nous serons toujours heureux de nous efforcer 
de documenter les agronomes qui désireraient des rensei- 
gnements plus complets sur les caractères organogra- 
phiques qui aident à distin;çuer les variétés de blés. 



Les Blés cultivés 



PREMIÈRE PARTIE 



LA STACHYMETRIE 

Nouvelle méthode de Sélection, d'Amélioration 
et de Détermination pratique* 



Tout se transforme avec le temps : les êtres vivants, 
quels qu'ils soient, sont soumis à cette grande loi de l'évo- 
lution et les céréales ne font pas exception à cette règle. 
Cette transformation est généralement si lente qu'elle 
échappe à l'observation d'une même génération; parfois 
cependant elle est plus rapide, au point de pouvoir être 
notée et suivie. 

Tous les spécialistes, par exemple, qui ont eu à leur 
disposition des points de comparaison rigoureux, ont pu 
reconnaître que certaines raqes de blés, depuis une quaran- 
taine d'années, se sont progressivement modifiées comme 
faciès d'épi et comme tempérament. 

Comme exemples bien typiques de ce fait, nous cite- 
rons : le blé Golden-drop ou Rouge d'Ecosse, le blé Victoria 
blanc et le blé Roseau, blés dont nous avons été à môme 
de suivre les sensibles transformations depuis quelque 
vingt-cinq ans. 

Le blé Golden-drop était à épi beaucoup plus lâche, 
avec épillets plus espacés et plus en éventail ; le blé Vic- 
toria blanc, qui était légèrement compact au sommet, a 
perdu ce caractère, ayant même une certaine tendance 
actuellement à être faiblement effilé; enfin le blé Roseau 
n'a plus la paille aussi grosse, aussi courte et aussi raide 
qu'au début, cette dernière s'est allongée, amincie, avec 
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un épi moins court, moins en massue, régulièrement 
carré, dans le genre de celui du blé à épi carré. 

Il a été démontré, lors d'un récent congrès de généti- 
que, que cette modification du faciès de Tépi est fort 
peu appréciable lorsque Ton a recours a une sélection 
méthodique et continue, en ne conservant comme plante 
mère d'une nouvelle lignée pure que celle qui reproduit 
le plus exactement le type original qui, soigneusement 
conservé, sert uniquement de terme de comparaison. 

Mais cette façon rationnelle d'opérer peut être consi- 
dérée comme tout à fait exceptionnelle. Dans la pratique 
courante de la sélection, on se contente de faire un choix 
soit d'épis coupés, soit de plantes entières sans avoir recours 
à un étalon d'une franchise irréprocliable. 

Dans ces conditions, les plus fréquemment réalisées, 
la transformation du faciès de l'épi est susceptible d'appa- 
raître au moins pour certaines races, ainsi que nous 
venons de l'indiquer. 

Il s'agit là, en effet, dans la sélection telle qu'elle est 
effectuée par la majorité des praticiens sélectionneurs, 
d'un choix de plusieurs petites espèces ou lignées pures 
très voisines dont l'ensemble constitue en pratique la 
variété. 

Au cours de nombreuses années de sélection, Tune ou 
l'autre de ces petites espèces peut prendre plus ou moins 
d'importance dans la population et produire l'impression 
d'une légère variation dans la variété. 

Lorsque, au contraire, celle-ci est génétiquement pure, 
c'est-à-dire issue d'une seule lignée pure stable, on ne 
peut constater alors de variations à l'intérieur d'une telle 
variété au cours de longues années. 

D'un autre côté, certains blés d'abord très sensibles au 
froid, se sont progressivement acclimatés, avec de légères 
modifications dans leur tempérament. Parmi les blés 
anglais très connus, nous citerons le blé Victoria d'au- 
tomne et le blé Hallett. La rusticité de ces deux blés a 
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augmenté d'une façon très sensible. Ainsi actuellement ils 
résistent fort bien à des abaissements de température de i8 
à 20 degrés centigrades, même sans couverture de neige; 
ils sont d'autre part beaucoup plus accommodants qu'ils 
ne Tétaient sur la nature et la richesse du sol, il nous a été 
permis ces dernières années de leur voir donner de bonnes 
récoltes en terres fortes assez médiocres, peu perméables. 

D'autres blés enfin, qui avaient montré dans les années 
suivant leur obtention une fixité parfaite, se sont mis à 
varier d'une façon désordonnée, présentant actuellement 
une inégalité de végétation pouvant laisser supposer un 
mélange, inégalité qui réapparaît, augmente et persiste, 
même à la suite d'une sélection rigoureuse. 

Le blé hybride hâtif ilimpau et le blé hybride Dattel 
• sont dans ce cas; le blé hybride de Ghamplan semble 
également s'acheminer dans cette voie, en perdant de sa 
régularité primitive. 

Le premier offre une inégalité de taille et de forme d'épi 
extrêmement frappante, tenant vraisemblablement à un 
défaut de fixité initial; pour cette variété, il est nécessaire 
de faire» tous les ans, un choix d*épis types, si on veut la 
maintenir suffisamment franche. 

Quant au blé hybride Dattel, son défaut de pureté dans 
les cultures ne tient pas à la même cause, il est inhérent 
aux mutations ou variations très fréquentes qui se produi- 
sent en plus ou moins grand nombre et spontanément 
sous forme d'épis blancs lisses ou même velus. 

Le blé de Ghamplan, bien que d'obtention assez récente, 
a déjà une tendance à perdre son aspect laiteux si carac- 
téristique; même dans le lot le plus pur, on constate tou- 
jours qu'un certain nombre de pieds sont d'un vert franc 
sans glaucescence. 

Ce premier point étant établi pour montrer l'utilité de 
donner à nouveau la description des races anciennement 
cultivées, il faut maintenant remarquer qu'en rapport avec 
les nouveaux modes de culture de plus en plus perfec- 
tionnés, ont été créées et sont successivement apparues de 
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nombreuses variétés nouvelles, ayant sur la plupart des 
anciennes une supériorité incontestable. 

Cette supériorité est imputable à ce que depuis quelque 
vingt ans les hybridations sont poursuivies dans un but 
bien dilFérent de celui que l'on se proposait d'atteindre 
jadis oii l'on visait surtout à obtenir de nouvelles races 
plus pn>ductives que les blés du pays qui étaient alors 
presque exclusivement cultivés. 

Kn rapport avec les desiderata de la culture, on fait 
maintenant intervenir dans les croisements des parents 
susceptibles de transmettre à leur descendance les quali- 
tés suivantes: la précocité, une paille courte et rigide, 
bien résistante à la verse, un tallage moyen et enfin un 
grand rendement. 

Actuellement ragriculteur est obligé, pour réaliser des 
bénéliees. de suivre le progrès, d'appliquer les méthodes 
de culture intensive mises en lumière dans les nom- 
breust»s publieatiims où sont exposés, d'une façon précise, 
les résultais obtenus dans les divers champs d'expé- 
riences. d'enqWoyer les engrais d'une façon rationnelle, et 
de choisir enfin les variétés perfectionnées qui répondent 
le mieux aux conditions de cliniat et de terrain où il se 
trouve. 

Il lui est éiralement nécessaire de connaître les carac- 
tères essentiels des blés ([u'il cultive, afin de pouvoir se 
irndre un coin[)te exact du progrès et de l'amélioration de 
ses eullurivs. d'en maintenir le rendement et même, si pos- 
sible de Taugmenter [)ai* un choix d'épis fait d'après les 
données précises et claires qui font l'objet principal de ce 
petit ouvrag<*. 

Jus(|u'ù ce jour aucun travail ivellement pratique n'avait 
été publié sur les caractères des blés actuellement usités 
en France. 

Parmi les anciennes races cultivées, un bien petit nombre 
a survécu; beaucoup ont été abandonnées, progressive- 
ment remplacées par de nouvelles plus perfectionnées. 
Ainsi, pour mieux fixer les idées, sur «jS blés tendres à 
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épi compact OU 1/2 compact {Voir page 26) que Ton ren- 
contre actuellement dans les cultures de notre pays, 8 seu- 
lement sont antérieurs à 1880 ; et il est à noter que les 
surfaces qu'ils y occupent sont fort restreintes. 

D'après ce que nous venons de voir, une nouvelle 
description exacte et méthodique des blés actuellement 
cultivés s'imposait donc. L -innovation que nous avons 
introduite dans ces descriptions, et qui fait d'ailleurs Tin- 
térêt principal de ce travail, consiste en ce que les carac- 
tères essentiels sont indiqués, non plus par des termes 
vagues pouvant parfois être interprétés différemment, mais 
à Taide de la stachymétrie (i) qui consiste à relever sur Fépi 
certaines dimensions appropriées, qui servent ensuite à 
établir un schéma graphique très simple. 

Cette méthode que nous avons empruntée aux travaux 
du D"" Ohlmer a été sensiblement modifiée par nous afin 
d'en augmenter la précision. 

Méthode du D" Ohlmer. (Fig. 2.) — Cette méthode 
consiste essentiellement à représenter le faciès de Tépi, vu 
de profil, par un contour géométrique simple, en n'em- 
ployant pour rétablir qu'un très petit nombre démesures. 

On se sert pour cela de papier quadrillé, à lignes espa- 
cées autant que possible de o'^jOoS. Un trait est tracé sui- 
vant une ligne verticale du quadrillé, correspondant à 
l'axe de lepi; et sur cette ligne on marque par un point 
ou un petit trait transversal : 

i"* Le sommet de Tépi — A ; 

2 Le sommet de Taxe — B (point d'attache sur Taxe du 
dernier épillet) ; 

3° Le point C (en dessous et à une distance de o^^ooi du 
point B ) ; 

^ La moitié de Taxe — D ; 

5"* La base de Tépi — H ; 



(i) Ce terme est dérivé du mot grec êxat^u? (épi de blé) et de (iîtoo; 
(mesure) par analogie, par exemple, avec Je terme anthropomclrie 
dérivé du av6p<o7îo; (homme) et {isxpo; (mesure). 
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6" Le point G correspondant au point d'attache du 
premier épillet fertile; 
•j" Lé point F, la longueur FG représentant la distance 
moyenne sur l'axe de deux épillets consé- 
cutifs alternes; 

8° Les largeurs de l'épi prises à la hau- 
teur des points C, D et F. 

Tous ces points étant ainsi marqués, il ne 
reste plus, pour obtenir le faciès simple 
et très exact du prolil de l'épi, qu'à joindre 
par des lignes droites les points indiqués 
en dehors de l'axe, en partant du point A 
pour aboutir au point G. 

Pour établir ce tracé d'une façon rigou- 
reuse, il convient d'opérer de la façon 
suivante ; 

Les longueurs et largeurs sont prises 
aussi exactement que possible à l'aide da 
compas à pointe sèclie. 

Le sommet A de l'épi est pris au som- 
met des balles proprement dites de l'épillet 
terminal et non à la pointe des arêtes 
qu'il porte, ces dernières étant de longueur 
assez variable. 

La longueur moyenne FG, indiquant le 
degré de compacité de l'épi, est obtenue 
très simplement en mesurant la longueur 
BG, puis la divisant par le nombre d'épil- 
lets qu'elle comporte, moins un. 

Les schémas graphiques ainsi établis 
d'après la méthode du D' Ohlmer offrent 
une exactitude suiïisante pour les blés à 
épi compact, tels que les blés à épi carré 
barbu et sans barbes, qui sont d'ailleurs les 
seuls qui aient été considérés par l'auteur. 
A la suite de recliercbes personnelles, nous avons for- 
mellement reconnu qu'il était nécessaire, pour pouvoir 
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étendre cette méthode à toutes les races cultivées, d*y 
apporter quelques modifications , principalement dans 
Tadjonction de quelques mesures supplémentaires, qui 
sont les suivantes : 

Modifications apportées à la méthode Ohlmer. — La 
première modification qui s'impose, d'ailleurs absolument 
indispensable pour permettre d'avoir une idée exacte du 
faciès d'un épi, est l'indication du schéma de l'épi vu de 
face. 

Ce sclièma, tracé sur la même figure et indiqué d'une 
façon difïerente à l'aide d'un pointillé, est du reste établi 
très simplement. Tous les points marqués sur l'axe res- 
tent absolument les mêmes; il suffit donc, pour pouvoir 
tracer ce nouveau contour, de prendre les largeurs sur la 
face de Tépi à la hauteur des points C, D et F. 

Pour prouver clairement la nécessité de l'adjonction du 
schéma de la face, il suffit de considérer certaines races 
de blés, comme le blé Victoria d'automne, le blé Hallett, 
le blé Prince Albert. 

Pour ces blés, ainsi d'ailleurs que pour bien d'autres, le 
schéma du profil que l'on retrouve du reste sensiblement 
le même chez d'autres races fort différentes, n'indique 
nullement leur faciès caractéristique, tandis que le schéma 
•de la face est absolument typique, offrant une largeur 
exceptionnelle. 

L'ensemble des deux schémas, face et profil, traduit 
exactement le faciès de l'épi qui, étant fort aplati, est très 
large sur la face et étroit sur le profil, opposition qui 
saute aux yeux à l'examen de la figure 70 {Voir page 64)- 

La seconde modification qu'il nous a paru également 
indispensable d'apporlcr à la méthode Ohlmer, est l'indi- 
cation de la largeur de l'épi, face et profil, au point I, cor- 
respondant au 1/3 supérieur de la longueur AG ; car si par 
la méthode Ohlmer on établit le contour de blés à épi 
compact tels ([ue les blés Hybride à grosse tête, Browick, 
Roseau, Hickling, etc., dont l'épi est plus ou moins en 
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forme de massue, on obtient principalement pour le profil 
un faciès tout à fait inexact. 

Gela tient essentiellement à ce que la plus grande lar- 
geur du profil n'est pas, pour ces variétés, à la hauteur du 
point G, mais bien vers le tiers supérieur, c'est-à-dire vers 
le point I. 

Enfin, un dernier caractère que nous avons cru égale- 
ment bon d'indiquer est la longueur des arêtes de Tépillet 
terminal qui constitue, au moins pour certaines variétés, 
un signe distinctif ayant une réelle valeur pour leur déter- 
mination ; tels sont, par exemple, les blés Trump, de Sau- 
mur d'automne. Roux des Ardennes, etc. 

Il y aurait peut-être un intérêt à indiquer également 
d'autres caractères qui doivent être pris en sérieuse considé- 
ration pour la distinction de certaines races, tels que la lon- 
gueur des épillets, la longueur des glumes et des glumelles, 
mais il nous a semblé bien préférable de ne pas surcharger 
ni compliquer ces schémas graphiques, en leur laissant 
tous leurs caractères d'extrême simplicité et de grande 
netteté, qualités qui font justement leur principale valeur. 

Par contre, toutes les fois qu'un caractère secondaire, de 
quelque ordre qu'il soit, constituera pour une ou plusieurs 
variétés un signe spécifique et distinctif, nous nous cflbr- 
cerons de le mettre en évidence, soit dans la description 
accompagnant les schémas, soit dans les tableaux spécia- 
lement établis, pour mieux faire ressortir les affinités des 
diverses races et en même temps pour mieux mettre en 
lumière les caractères les plus frappants, les plus faciles à 
apprécier, pour arriver à leur détermination. 

Prenons quelques exemples afin de montrer Timpor- 
tance qu'ofi'rent parfois certains caractères secondaires, 
considérés seuls ou combinés. 

Ainsi, tout agriculteur reconnaîtra facilement le blé de 
Bordeaux, en sachant que cette race si connue est la seule 
à posséder une paille demi-pleine, avec un épi rouge-brun 
et glauque; il reconnaîtra de même les blés de Noé et 
Japhet, lorsqu'il saura que le blé de Noé est le seul à avoir 
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une paille demi-pleine, avec un épi blanc glauque et les 
pointes des balles allongées, tandis que le blé Japhet, qui 
a également la paille demi-pleine, possède un épi blanc 
non glauque, avec les pointes des balles courtes et recour- 
bées en hameçon. 

D*un autre côté, on distinguera aisément le blé Hybride 
hâtif invepsable par sa paille très courte et son gros épi 
carré, arlsté au sommet et très glauque, dépassant peu la 
pointe dressée de la dernière fei^ille, ou encore le blé 
Blanc à paille raide, qui se diflërencie de tous les autres 
par sa paille très courte, très ferme, terminée par un épi 
carré, régulier, assez compact, et à grain très blanc, 
moyen. 

Modifications du faciès de Vépi sous Vinjluence des 
agents extérieurs, — Etant donné le cadre fort restreint 
que nous nous sommes proposés de donner à ce petit 
livre, rédigé bien plutôt dans un sens pratique que 
théorique, il ne nous est pas possible d'envisager succes- 
sivement les diverses causes qui sont susceptibles de venir 
modifier le faciès des épis d'une même variété consi- 
dérée en tant que race pure ; Texamen approfondi de cette 
question extrêmement complexe nous conduirait d'ailleurs 
beaucoup trop loin. 

Nous nous bornerons donc à résumer nos fort nom- 
breuses observations, en faisant remarquer que le faciès 
des épis est surtout influencé par deux causes princi- 
pales : l'écartement des plantes et la richesse du sol, 
causes n'ayant toutefois de répercussion bien marquée 
qu'autant qu'elles sont excessives, sortant par suite en 
quelque sorte du domaine de la pratique courante. 

D'une façon générale, dans le cas de cultures ordi- 
naires, en semis à écartement normal en lignes ou à la 
volée et en terre de fertilité moyenne, c'est-à-dire dans 
toute bonne terre franche à blés, le faciès de l'épi est 
peu variable, les limites extrêmes de la variation étant 
dans les conditions énoncées ci- dessus fort rapprochées, 
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n'ayant: qu'un liés faible retenlissenit-nt sur les caractères 
essentiels qui nous ont servi de bast* pour la classification 
ou la détermination. 

D'ailleurs, même dans le tas d'une culture ordinaire 
normale, il y a lieu de prendre «[uelques précautions: 
soit «jue l'on veuille se rendre compte de la pureté d*une 
cidture de blé. ou que Ion veuille l'aire un choix d'épis, 
on opérera toujours en se plaçant dans la partie du 
champ <[ui donne à l'œil la meilleure impressiiui de régu- 
larité d'ensemble, en évitant soigneusement de prendre des 
épis, soit aux emplacements ayant reçu une plus grande 
(|uantité d'engrais, soit sur les bortls de la culture, oîi les 
plantes ayant beaucoup plus dair et do lumière, plus 
d'espace libre pour développer leur système radiculaire, se 
trouvent par suite fortement inlluencées. otTrant de ce fait 
le faciès d'épis cultivés en sol très riche. 

AaiJitages de la slachymclrie. — Les avantages que 
l'on peut retirer de l'emploi île celte méthode sont 
considérables. 

KUe i>crmet de donner aux descriptions des diverses 
races une précision qu'il ii'élaîl pas possible d'atteindre en 
se servant, comme il était fait jusqu'à ce jour, de termes 
assez vagues, pouvant même être interprétés différem- 
ment. 

Elle donne d'autre part la possibilité de répartir les 
nombreuses variétés cultivées en plusieurs groupes nette- 
ment ilélinis et bien tranchés, servant de base à une elassi- 
lication rationnelle, établie spécialement pour faire res- 
sortir les affinités v\ conduire enlin à la détermination 
de la variété. 

Ces graphiques, acconq^agnés de la descendance, des 
caractères botaniques saillants, des aptitudes, du tem- 
pérament, des particularités propres à chaque race, consti- 
tuent pour ainsi dire un état civil, qui sera consulté avec 
profit pour faire une sélection rigoureuse visant soit à 
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augmenter la production, soit encore à relever la 
pureté. 

A l'aide de ces données, celte amélioration pourra être 
réalisée par tout agriculteur intelligent; la marche générale 
à suivre est d'ailleurs beaucoup plus simple (pi'on ne 
pourrait le supposer. 

On prélèvera dans la culture une botte d'épis choisis 
aussi réguliers que possible et représentant Tensemble du 
lot. Rentré chez soi, on alignera ces épis sur une table, 
en les disposant tous à la même hauteur pour les com- 
parer et n'en conserver que 5 h lo bien uniformes et 
réguliers. 

Ces épis seront ensuite comparés minutieusement à la 
figure et aux schémas, en les superposant au besoin à ces 
derniers successivement sur la face et sur le profil; ensuite 
on vérifiera s'il y a concordance dans le degré de compa- 
cité, ainsi que pour tous les caractères spécifiques in- 
diqués. 

Après ce contrôle, établi aussi rigoureusement que pos- 
sible, les épis reconnus types serviront d'étalon pour aller 
en récolter d'autres; ceux-ci devant être choisis attenti- 
vement, bien conformes en tous points aux premiers. 

Pour opérer d'une fagion irréprochable, au lieu de couper 
des épis, on arrachera les plantes entières, pour en récolter 
ensuite le grain séparément et constituer ainsi autant de 
lignées pures. Dans les deux cas, les choix seront battus, 
A^annés, triés avec le plus grand soin, de façon à constituer 
de petits lots de sélection irréprochable, que l'on resèmera 
précieusement à l'automne, dans une pièce isolée, afin de 
régénérer sa semence et de ce fait augmenter notablement 
le rendement, l'augmentation pouvant être, dans ce cas, 
presque considérée comme gratuite. On peut en effet, avec 
de l'argent, augmenter la produclion végétale par une 
fumure meilleure, une bonne préparation du sol, ou des 
soins plus rationnels; mais ces avantages une fois acquis, 
il n'en coûte guère plus d'employer une bonne semence 
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qu une médiocre, et cependant, leur différence de rendement 
sera grande, bien que gratuite. 

Le plus souvent, l'agriculteur agira sagement en renou- 
velant ses semences, puisées à une source sûre, toutes les 
fois qu'il constatera une dégénérescence dans les blés qu'il 
cultive, celle-ci étant ordinairement bien reconnaissable 
à une inégalité de végétation avec production d'épis mai- 
gres, légers, qui conduisent à un abaissement notable du 
rendement. 

Dans quelques cas cependant, l'agriculteur intelligent et 
entreprenant trouvera un réel avantage en cherchant à 
améliorer lui-même les blés qu'il cultive, soit parce qu'ils 
correspondent à des races étrangères acclimatées ou adap- 
tées au nouveau milieu, soit encore parce que ces blés 
conotituent des races locales difficiles à ise procurer, et 
qu'il tient essentiellement à les conserver pour la raison 
qu'ils lui donnent plus de satisfaction que d'autres races 
n'ayant pas au même degré certaines qualités spéciales, 
telles que grande rusticité, faibles exigences, etc. 

Avant d'entrer dans le vif de notre sujet en abordant la 
description des diverses variétés basée sur la nouvelle 
méthode des schémas, il nous est encore nécessaire aupa- 
ravant de rappeler brièvement la structure des épis, en 
donnant quelques explications précises et en môme temps 
succinctes sur les divers organes qui les composent. 

Structure de Vèpi de blé, — Tous les blés usités dans 
notre pays offrent sensiblement la même structure fonda- 
mentale dans leur inflorescence. Partout, cette dernière 
se présente comme un épi simple, composé d'un axe ou 
rachis ayant l'aspect d'une ligne brisée dont chaque angle 
saillant porte un épillet, ces épillets étant disposés en 
deux séries alternes et se superposant. 

Tout épi possède deux profils et deux faces : le profil 
est le côté qui permet d'apercevoir les deux séries d'épil- 
lets alternes et entre elles les points d'insertion sur Taxe. 
La face est le côté oii les épillets se présentent en éventail; 
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VU dans cette position, Tépi ne laisse voir qu'une série 
d'épillets masquant complètement l'autre placée en 
arrière. 

L'épillet a la valeur d'une fleur composée, renfermant 
de deux à huit fleurs simples réunies dans une enveloppe 
commune constituée par deux écailles ou glumes qui for- 
ment à gauche et à droite les pièces extérieures de Té- 
pillet; entre elles se trouvent les fleurs portées sur un axe 
délié, sinueux, très court. Toutes les fleurs de Tépillet ne 
sont pas toujours fertiles ; généralement le nombre des 
grains produits par un épillet est de deux, et souvent 
de trois ou quatre : les autres fleurs existent cependant, 
mais sont stériles. 

Chacune des fleurs fertiles est composée essentiellement 
de deux pièces appelées glumelles, formant ainsi une 
cavité close qui abrite les organes reproducteurs, étamines 
et pistil, ce dernier se développant après la fécondation 
pour donner le grain de blé. 

Les deux glumelles ont une forme et une structure toute 
différente; l'extérieure a l'aspect d'une nacelle, tandis que 
l'intérieure affecte la forme d'un couvercle dont les bords 
s'appliquent exactement contre ceux de la glumelle 
externe, fermant ainsi hermétiquement la cavité. 

La glumelle externe, naviculairc et plus ou moins 
carénée vers le sommet, se prolonge en une pointe tantôt 
courte, obtuse ou aiguë, droite ou recourl)ée en hameçon, 
tantôt plus ou moins allongée et flne (dans ce cas les 
glumelles sont dites ar'istées), tantôt enfin très longue, 
constituant ainsi une très longue barbe caractérislique des 
blés barbus, La glumelle interne se termine toujours par 
une pointe très obtuse, logée et encastrée pour ainsi dire 
dans la partie lerminale de la nacelle. 

Suivant les variétés, les épillets sont plus ou moins 
serrés les uns contre les autres; ainsi on dislingue les épis 
lâches, demi-làches, demi-compacts et compacts. Comme 
ce caractère est excessivement important pour définir 
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certains groupes ou distinguer enire elles certaines varié- 
tés, il est nécessaire que nous nous y arrêtions un 
instant. 

Les épillets de la base de l'épi, généralement de i à 3, 
ne renferment pas de grains, ils sont neutres ou stériles; 
d'ailleurs leur développement est très inégal d'un épi à 
Tautre, en sol riche ou très riche, ils sont ordinairement 
tous fertiles. 

Les blés sont dits compacts lorsque la distance moyenne 
sur Taxe entre deux épillets consécutifs alternes est infé- 
rieure ou au plus égale à 3 millimètres ; en même temps 
répi est plus ou moins court, ramassé, généralement plus 
large sur le profil que sur la face, principalement dans le 
tiers supérieur oh les épillets sont plus rapprochés-, ce qui 
donne au faciès du profil un aspect en massue. 

Les blés à épi deini-conipact présentent entre les é[)illets 
une distance moyenne comprise entre 3 et 4 millimètres: 
en même temps l'épi est moins court, un peu plus allongé, 
souvent carré mais jamais en massue, parfois légèrement 
effilé; enfin les épillets sont régulièr^^ment écartés sur. 
Taxe, sans ofirir de rapprochement notablement plus 
grand vers le tiers supérieur. 

Les épis sont denil-lâckes ou Idc/ics lorsque la distance 
sur Taxe entre deux épillets alternes est supérieure à 
4 millimètres, étant comprise entre 4 ^^ ^ millimètres. 

L'épi esi très lâche (Blé Touzelle anone. Blé Uiéti, etc.). 
quand cette distance est supérieure h 5 millimètres. 

Enfin, que les blés soient compacts ou lâches, ils sont 
dits carrés lorsqu'ils sont sensiblement aussi larges sur le 
profil que sur la face ; ils sont au contraire plus ou moins 
aplatis lorscjuc la face est plus large (pie le profil. 

En dehors de quelques Poulards {l'riticiini tiirgidum), 
presque toutes les variétés de blés cultiv^ées en France 
sont des blés tendres {Tritlcnm sativiim): les autres 
espèces : blés durs (Triticum durum), blés épeautres ( 7>r 
ticiim spelta), blé de Pologne {Triticum Polonicum), blés 
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amidonniers (Triticum amxleum), et blé engrain {Triticum 
monococcum), ne s'y rencontrent que fort rarement en 
dehors des collections d'études; aussi nous ne nous en 
occuperons pas, ces espèces ne rentrant pas directement 
dans le cadre de ce petit traité pratique. 

Caractères généraux des Blés tendres et des Blés Pou- 
lards. — Les Blés tendres sont extrêmement nombreux et 
de types fort variables; ils n'ont comme caractères 
communs qu'une paille creuse ou 1/2 creuse, rarement 
1/2 pleine, des glumes à carène peu accentuée, non aiguë 
et plus ou moins effacée sur le dos dans leur moitié 
inférieure, et un grain tendre à cassure farineuse. 

Ils comprennent des blés barbus et des blés sans 
barbes, des blés d'hiver et des blés de printemps; la cou- 
leur de l'épi en est blanche, rose, ou d'un rouge plus ou 
moins foncé; enlîn le grain en e«t blanc, jaune ou rouge. 

Les Foulards se distinguent essentiellement des précé- 
dents par leur grain beaucoup plus renflé, bossu, leurs 
glumes carénées, avec carène très prononcée et très aiguë 
descendant jusqu'à la base et leur paille pleine entre l'épi 
et le dernier nœud. Leurs aptitudes générales sont assez 
différentes; ce sont des blés plus grossiers, peu exigeants, 
moins volontaires, à paille grosse, forte et, sauf quelques 
exceptions, à faible tallage. Les épis en sont gros ou très 
gros, ordinairement carrés, tous barbus, généralemeni 
fort penchés à la maturité; le plus souvent ils sont colorés, 
velus et à gros grain rouge de qualité moins iine que 
celui des blés tendres. 

1° Blés tendres. — Triticum satUmm. 

Les Blés tendres se répartissent d'une façon très natu- 
relle et très précise en deux grands groupes : les Blés 
tendres sans barbes et les Blés tendres barbus. 

Comme caractère de second ordre, la plupart des 
auteurs ont pris en considération la couleur de Tépi, pour 
les subdiviser en Blés à épi blanc, Blés à épi fauve, et 
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Blés à épi rouge ; mais nous n'avons pas cru devoir adop- 
ter cette méthode, pour les raisons suivantes : 

i" Les races à épi fauve présentent souvent, môme à 
l'approche de la maturité, une teinte rosée tellement 
faible qu'il est parfois difficile de les distinguer des races 
à épi blanc. Exemples : Victoria d'automne, Hallett. Sau- 
mur d'automne: 

12° Le caractère tiré de la couleur de Tépi ne peut être appré- 
cié qu'à une époque souvent très voisine de la maturité, ren- 
dant très difficile, sinon imjpossible, Tépuration sur pied si 
si on tient essentiellement à se baser sur ce caractère pri- 
mordial. Exemples : blés Chubb, Red Chafï Dantzick, etc. 

D'un autre côté, si la surface à épurer étant consi- 
dérable, on attend l'époque la plus favorable, il y a bien 
des chances pour qu'on ne puisse achever ce travail avant 
la moisson; enfin, dans les années pluvieuses telles 
que 1907, la verse qui n'est encore que partielle, au début 
souvent limitée à des espaces restreints, va en s'accén- 
tuant, rendant bientôt toute épuration bien difficile, sou- 
vent même impossible. 

En adoptant au contraire comme caractère de second 
ordre le faciès ou forme d'ensemble de l'épi, accompagné 
du degré de compacité, on est ainsi en possession d'un 
caractère permanent et non final, de la plus grande utilité 
pour servir de base aux épurations que l'on se propose 
de faire, épurations qui seront toutefois revues à l'époque 
(le la maturité pour enlever les épis de même faciès et de 
couleur autre que le type, qui auraient pu échapper à la 
première épuration. 

2° Les Blés Foulards. — Triticum turgidiim. 

Les Blés Poulards, comme nous l'avons déjà indiqué 
page 23, se distinguent facilement des blés tendres par 
leur gros épi barbu, à glumes avec carène aiguë et à gros 
grain plus ou moins bossu. 

Ces Blés sont très nombreux, tout en étant fort loin de 
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présenter Timportance des précédents. Mais comme dans 
notre pays, on ne rencontre guère dans les cultures que 
trois ou quatre variétés, d'ailleurs bien distinctes les unes 
des autres, et dont les caractères différentiels sont nette- 
ment indiqués dans le tableau pages 3o et 3i, nous n'abor- 
derons pas Texamen des diverses divisions qui y sont 
généralement admises. 

Rappelons toutefois qu'ils comprennent des races à épi 
blanc lisse, d'autre à épi blanc velu, à épi roage lisse et à 
épi rouge gris ou noir velu. 

Ces Foulards renferment encore, comme dernier groupe, 
celui des Blés Foulards à épi ramifié et dont le blé de 
Miracle est le type le plus usité et le mieux connu. 
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-«. , JGlumes courtes, ballonnées, grain rond ... de l'Argonne. 
^'^ ^""®' JGlumes étroites, ellilées, grain allongé. . . . Trump. 

Epi légèrement effilé vers les a extrémités, 
it effilé, l très aristé au sommet ; grain allongé à 

vers le ; pointe arrondie • • • Hunter. 

L il est jEÎpi pyramide, peu aristé au sommet, grain 
allongé, aminci aux extrémités, paille assez 
haute et fine Blanc de Flandre. 

très creuse, épi très effilé et très aristé, mince, étryit, 

fue, balles longues dressées, grain pointu Chiddam blanc de mars. 

' Compacité de 4^5 à 4A épi plauque, aplati 
inne i/aV sur le profil, grain allonge, très blanc, 

2 creuse,) d'hiver Hybride Bordier. 

lé et non j Compacité de 4.3 à 4.3, épi assez glauque, 
/ peu aplati sur le profil, grain moins allongé, 
« alternatif Hybride des Alliés. 

leine de hauteur moyenne, épi assez glauque, penché à 
.é, non aristé, gluiuelles à pointes courtes recourbées, 
Japhet. 

Pointes des balles courtes recourbées au dedans, 
épi non aristé, paille assez haute, épi penché à 
à la maturité. ^ Hybride de Champlan. 

! Compacité voisine de ^^5, épi non 
aristé, à balles moyennes, alter- 
natif Gros bleu. 
/ Gros épi carré, très 
aritéausommetàbal- 
I les fines courtes etam- 
Compa- 1 pies, paille très courte. Hybride hâtU inversablc. - 
^J^L. {^iunpeuaplati,moins 
T/cf 1 aristé; épillets très en 
: cie ^,a I éventail, glumes très 
\ I courtes, paille un peu 
- V 1 moins courte Hybride du Bon Fermier. 

ICompacilé voisine de 4»5- Paille forte, assez 
haute, grain moyen ovoïde rougeâtre Hybride du Trésor. 
Compacité voisine de 4»i. Paille fine de hauteur 
moyenne, balles à pointes longues, grain rouge 
\ allongé de Crépi. 

leine, épi très glauque, balles à ]^ointes longues, épi 

}pacitc supérieure à 5 ""», grain ovoïde, alternatif. ... de Noé. 

/Balles fortement aristé es, grain arrondi 

l très précoce Marquis. 

^ . iBalles moins aristées, grains fins, plus 

une bien creu- ) allongé et plus pâle, légèrement moins 

i glauque. 1/2 \ précoce Red Fife (Manitoba). 

paeite de 4,b a lypès voisin du précédent, de 8 jours 

itemps I moins hâtif, plus épais sur le profil et 

\ un peu moins aristé Saumur de Mars. 

, grosse et forte, épis non glauques à 14 i5 épillets sur 

ng, tardif, d'hiver Victoria d'automne. 

ique au précédent, épi toutelois un peu plus développé 

?s ses parties Hallett. 

2 précédents ; épi un peu moins aplati, sensiblement 

lact, balles un peu moins allongées, tardif. Roux de Blanchampagne. 

efiilé. nettement ^aristé au sommet, épillets non très 

e février Saumur d'automr 



Épi 

1/2 lâche 

ou 

lAche 

(suite.) 



Compacité 
supérieure 

à 4"". 



Blés tendrei 

Grain blanc, épi rouge, brun, long, i/i 
balles 1/2 dressées, allongées; pail 



/ 



Epi 
rouge. 



Lisse 

®^ \Grain 

non velu. 

'rouge 



Epi non eflilé, assez 
large ou large ; 
balles moyennes di- 
vergentes ; paille 
moyenne ou grosse. 



Epi IL 
toutel 
sur la 



Epi plus ou moins\J^ 
effilé, balles lon-r^ 
gués, dressées; paille/^: 
fine. 



l 



Epi tr( 
haut 

De pr 
Epill 
leur 

Compa 
épill 
paill 



Comj 

cite 

voisii 

de 4"' 



Velu. Epi ronge-brun, très effilé, mince, recourbé 



Epi blanc 



Epi coloré. 



20 Blés 

Epi compact, sensiblement carré ; compacité moyenne : de 3'^' 

Grain blanc. Epi carré, 1/2 compact à con 
assez haute 

] 



Epi non compact,i 



I Glumes à pointes 
I , , , , \ moyennes. \ ] 

plus lâche vers^Orain rouge, épi non) 

le sommet. / carré, 1/2 lâche ou lâche. jGlumes à pointes! ] 

I très longues de^ 
f i5 à 25""», paille' 
\ creuse. I 

En massue très courte ; compacité moyenne : 2»"4; épi teinté 1 
\ [Epi velu, large, aplati, non effilé: compacit< 

! Grain blanc; épi plus compact a 
Grain coloré, épi plus ) grii 
lâche au sommet. /^pl i*' 

f gla( 



30 Blés Foulards. (Barbus, paille 1/2 plei 

Epi blanc lisse . 

Epi coloré, velu i ^P^ ^/^ compact, gris foncé; compacité : 3--4 ; épi plus 

( Epi 1/2 lâche, gris clair, allongé ; compacité : 4—4 ; épi 



i Epi compact, pyramide, très large sur le profit vers la 
l Epi 1/2 compact, sensiblement carré ; compacité : 3—5 



lans barbes (Suite). 

lie, non glauque, légèrement effilé, plus large sur la face, 

euse et haute Rousselin. 

/ / Très glauque, presque carré, arislé 

' ( au sommet, paille courte, épi dressé 

Epi j à la maturité Hybride de la paix. 

rouge . j Non glauque ; paille creuse, rougeâtre, 
ri, épais, 1 / pointes des glumelles courtes légère- 

plus large < \ ment recourbées épi à peine 1/2 lâche. Golden Drop. 

; 1/2 lâche. J Epi rouge- Paille bien creuse, blanche; épi 

brun, trèsj dressé à la maturité, d'hiver . I^med. 

glauque, un< Paille franchement 1/2 pleine, 

peu plus là- 1 blanche; épi très penché à la 

che. ' maturité, alternatif de Bordeaux. 

Tg^e, aplati; épillels très ouverts en éventail, paille très 

•osse, très creuse, épi non glauque, 1/2 lâche Prince Albert. 

mps, très précoce, épi effilé i/a lâche, aristé au sommet, 
assez ouverts à balles longues, paille assez fine de hau- 
enne, gr fin allongé Aurore. 

de 4"""^ à 4""4» épi peu effilé, non arislé au sommet, 
plus ouverts que dans les suivants à balles allongées, 
sez forte Rouge de Presles. 

p]pi assez glauque, paille fine rougeâtre, épi étroit, effilé, 
aristé au sommet, plus large sur la face Rouge d'Alsace. 

Epi non ( Epi très étroit, très effilé, sensiblement car- 

.1 *_.ii . _ .. .. „, , . __ de Lorraine. 




.glumes non tronquées Roux des Ardennes. 

ille blanche, très haute; grain jaune, d'hiver et de février. Blé, seigle. 

ndres barbus. 

pi plus serré au sommet, grain rouge à épi carré barbu. 

ité de 3"'"8à4""; balles courtes. Paille très blanche 

Blanc barbu Shireff. 

le creuse assez fine, balles moyennes, épi 1/2 lâche à de Champagne barbu or- 

mpacité de 4°"" 7? d'hiver dinaire. 

e 1/2 pleine ou pleine ; balles très longues, compacité : 

'4, d'hiver et de printemps Barbu à gros grain. 

demi-lâche, compacité de ^,2 à 44« assez épais, hâtif, 

ain moyen allongé Carlotta Strampelli. 

lâche, compacité 5,8, très aplati, très hâtif, gros grain 

ongé, corné, d'hiver et de février de Riéti. 

e-brun ; petit grain rouge, d'hiver et de printemps . . Hérisson barbu. 

""2 ; grain rouge Rouge prolifique barbu. 

mmet; compacité :o"'* 2 vers la base, et 3""» vers le sommet. Perle du Nuisement barbu. 

foncé, 1/2 lâche ; compacité : 4'""'''>. épillets en éventail 

lUge, d'hiver d'Automne rouge barbu. 

pâle, lâche, effilé ; compacité de 5"" 5 ; grain jaune 1/2 

e printemps de Mars rouge barbu. 

glumes à forte carène aiguë, gros grain bossu,) 

!, court; compacité : 2'""8 ; grain coloré, 1/2 rustique . . Poulard à six rangs. 

)s grain blanc, 1/2 rustique Pétanielle blanche. 

e sur le profil, bien rustique Poulard d'Australie. 

5 large sur la face, bien rustique Poulard géant duMi* *»«'•-'' 
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Blé hybride à grosse tête. 



it du Blé Browick par le BlË Cbiddam 



D'taiTsr. — Obtenu à lasuileJu 
d'autoinne 4 *pi blanc et mis 
£pl blanc, ïonipacl surtout bu aoiuiuet, sensiblctucnt plus large sur la face que 

aur le prolil dans tome sa longueur \ assez aristè vers la pointe. 
Oraln bien jaune, rende, moyen, 
Pftllle blanche, moyenne, fermc^ct raidc. 

1/9 hâtif, rustique, trèg résistant à la verse, un peu sensiblo a la rouille; 
tallage moyen. 

Terres moyennes ou assez riciies. lilico-argileuscs ou sl1ico<ca.lC(iires; 
rendement élevé. 

l'ers 1b base et i> .5 b :i' •<> vers 

AtnmUs : Faciès de l'épi très voisin de ceux du Blé Hicklingeldu Blé Boscbu; 
dURre du premier par son épi légèrement aristë au sommet et ses balles 
tBoilblemeilt plua longues et du second (cela d'une Tafon très nette) par la 
«Dolenr de son (nia. 



I BL^ avursvÉs 



ttce el proQI. Pace. ProHI. 
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Blé à épi carré. 
'StKOtmtKa : Blé Shireff, — ^ircff'gaquare head Wheat,— Blé Sholey. 
DTilver. — Race d'origine écoasaiae, obtenue de flemis par M. Patrick Shireff, 

&pi blanc, compact, sensiblement carré, à épillets régutièremenl espacés, ton- 
teCois légèrement plus serréa a.u sommet, 

Qrain moyen, jaune rougcâtre, assez plein. 

Faille blanche, moyenne ou assez courte, droite, Forte et raide. 

1/3 tardif; très rustique ; bien résistant à la rouille et à la verse, maia asseî 
sensible à TéchandaKc. ' 
1^ Convient particuliurement aux turresmoycnnes ou assez riclies, surtout argi- 
leuses ou argilo-siliceuses. Les terres sèches, siliceuses ou calcaires, ne lui 
sont pas Tavorables, 

Oaraotàrea spécifiques : Face = Proni; compacité (i) assez rteulière, en 
moyenne de i-/u (vers la base : 3 ■/■a et vers le sommet ; a"/o.B). Epi bien 
blanc, non aristé ; longneup des éplllets : ii"/~5 à ivU. 

AtflnitéB; Les Blés hybride de Massy ■ ■■-■-■- 






voisin.de 

blancs à épi ci. _ . . 

Le Dlé à épi carré a pn^Tessivei 
depuis unevinstaine d'annés, soi 
conditions de climat et de terrain 
pour les terres lïaîches ou climat 
demande i être semé en octobre o 



cnt baissé dans l'estime des ^ricnlteurs 
rendement étant fort inégal suivant les 
il esl toutefois des plus recommandables 
humides, où il n' — ■' - 



.VSïïi 



LES BLÉS CULTIVÉE 
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Blé hybride de_Massy. 






itplus large SI 






Épi blanc, compnrt, sensi bleui cul (-nri'É, lÊKi'rei 

U- 1/3 siipùrieiir. 
Gr»in moyen, jiiunc ou jaune miiReâlre, bitn plein. 
Paille bluuelit, iimyennp, focLc tt raide. 

i/a hâtif, rusliquc ; 1res résistant à lu vcrac, un peu sujot A la rouille; boa 
biUaK"'- 

Ici-res rpaîclicfl, moyennes ou rlchea. silico-antiieuses Ou argilo- 



1 élevé. 



rulcHiii's. 
lleiidenienl ék- 

Caracteres spécifiques : <:i>ninnrlté=:5o'B9 vei^ lu th-ise, l'jmti vers le soniinet: 
lonKiifur dfi éiiillels : ii«/.-'i. 

A/flaitéS ; Présente la plus Ri'nndc analofrie avec le Blé à épi corré; même ftciég, 
un peu plu» arisllî au Hiinnirl et épilleis légèreiuenl plus courts,- de quel- 
ques jours plus pvéeoee. Le leiiipérament en est en ménie temps assez dllTé- 
rcnl^ avee une sensibilité beaucoup moins si'ande à léchaudogo et une pio- 
<lnclioii plus régulière et plus élevée. 
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Blé Hickling. 

s-o\YME : 8/(? ThUihxft- 



D'hlver. — Race anglaise, obtenue vers i83o par M. S. lliekling. 

Ëpi blanc, compact, carré dans la partie luoyenne, plus large sur la face vers la 

base et aa contraire plus lai^e sur le prolfl vers le sommet, ayant par suite un 

I^ciès de proHl en massue. 
GrE^u moyen, jaune on jaune l'ougeStre. 
Pallie blanche, de hauteur moyenne, droite, forte et midc. 

i/a hâtif; très rustique; bien réslslantâ la rouille el a la verso. 

Convient aux terres moyennes ou assez riches, surtout en sol calcaire; 

rendement moyen ou assez t'ievp. 
Caractères spéoiaguei : Profil plus large que In face vers le sommet où le 

degré de compacilé est en même lemps plus grand: compacité : 3-/«3 vers lu 

base et ï-/-} a Q-/-e vers le sommet; longueur des épiilels ; la-/". 
Affinités : Blé très voisin du BRiiépi carré et du Blé hybride de Massy;en 

dinère légèrement par un épi un peu plus court et un peu plus compact. 



_ sommet o 

également assez dlffè: 

argileuses ou argllo-si 



t, plul 



I les terres ii 
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Blé Master. 



D'Hiver. — Race introduite d'Angleterre vers ioiî-iiti4. 
Èpi blanc, compact, non slauqne, p[us ijerrÉ dans Je liera 

large «ar le profil. Epillets 1res en évuiilail. Gluiues t 

avec une pointe curénale tréï courte. 
Paille blanclie, assez courte, grosse et forte sous l'épi, 
Sraiti rouge paie de grosseur moyenne et bien plein. 
Bon lallage. demi-lurdir, rustique; trésri'siii'int ù In 

adapté aux sois riches des climats froids, oi 

en |>aille et en gratn. 



„,jdans les deux 11 



AtDaités : Prèscute dans toute'9& T^vëtation. une certaine anolagie Bvea.le blé 
Wilhelmina, avn; lequel il ewt poribiB coolbndu. U s'en, distingue nettement 
par son grain cbloré et par 1» forme ds sei glumus, plus courtes, tronquées au 
sommet avec pointe cr-' — '- '''-■ ■- 
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Blé hybride Montilleul- 

D'hlTer. — Hybride obleno dans nos aultures, i la auUe d— 

effectué en 189g et où fleurait comme parent le Blé blanc à paille ralde. 

ïpl blanc, compact, carre, réguliËr,inon en masque, ti^s l'aiblemeal aristé au 
sommet et a ëpillets oOrant sensibleioent le même esiiaceineiit de la base au 
Bommet. Balles moyennes ou assez couries, renflées, disposées en éventail et 
munies d'une pointe courte un peu recourbée en hamei^ii. 

Qr&in Jaune, moyen, assez, arrondi, très plein. 
- Paille blanche, bien cranae, assez bante, forte et rigide comme celle du BIË 



blanc i paill 



'aide, n 



lotablemenl plus élevée. 

ij cette race à tallage moyen 



Trèsrésistante au froid et a .= Tciot, u^ptic 1. _.„ „ .._ 

■BTtout aux bonnes terres fraichoset fertiles oit elle re^te ferme et droite 
malgré le poids de sa tête. Sa maturité étant assez tardive, il est préférable 



a semer de bonne iHmre a 1' 



spéciSqtK 



AUnltéB : Très vi 
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Blé hybride carré géant blanc. 

X Wù'à'spL^iiarrÉ pul- k-' SoIrI,' lie Sd.liii 



D'Hiver. — 1 

siillr du •!. _ 

par le Blé Hybriil kinfc. 

Api lilaoc roué, un iiii^itic 



Orain jiiutic rougtillrc, gros, renflé, assez ullong 

Paille blanrlie, presse, Irt's Laute el Iri-s Torto, 

t'a lurdif: Iri-» rustique; cxMmfnient rii: 



! Race Ipfs dislinttc, CKrnclftrïs^c pai 



lu Itasi'; liallea Inngii 



LES BLKS CULTIVES 
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, Blé blanc à paille ralde. 

Syno.wmcs : nié Di-scat ; lilé DK ; Blé IIj-bHde Carter (Sélection G.) 

D'Hiver. — Race d'origine anglaise, InLrodultu dans noire pays ten i8H<|. 
Êpl lilanc, carré, compact mais d'une fagon m 

de largeur ïiensibleiuent régulière de la bn 

niêiiic sur la (tux <'t sur If proQI. 

»; taliagè IL-, 

ienl particulièrement a 



AJIlnitéa : Kact^ très dislincle |Hir sa paille courtp, son épi earré r^ 

CD maiiKue, peu difTËrcnt rommc compacité de la base an sommet, i 

au sommet. Rpiliets à ballts courtes ; grain blanc, court, Iris jilelii. 

A cause de la lernieté el do la r^îdité CECcptionaelie dr sa |>aille. 
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Blé \Vimelinina. 

Synoîs-ïme : Blé double Walcorn. 



fipi non çlauque, compact et en massue en sol riche, 
ia partie suptrieure de l'Ëpi giuent dressé â la ma 
éventail ù H> lieiirsTertiles. Gluiues non tronqué 

'Paille blanche de Imuteur moTçnne oti assez court 
remarqua bluraent résislante à la verse. 



blanc par son grain blanc. 

Le blé double Walcorn prfc 
Wilhelinlna, dont 11 ne t)euCêti 
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Blé Roseau. 

D'Hiver. — Race française assez anciennement cultivée, ayant comment*;* se 

rtpandre vers i Si;. 
Épi compact, blanc, arec teinte ^isStre plus ou moins apparente en année 

antlm'bltnc, assez gros, renflé. 

Paille. aaiez grosse, de hauteur moyenne, blanche, droite et très raide. 
1/3 hitlf, bien rustique, résistant Lien à la ronille et à la verse. 
Convient parlicnllèremenl aui terres moyennes ou riches arnïlo-sillceuses, 
aBgUenses, ou aiyilo-calcuires. Bendement élevé ou très élevé en sols Fertiles. 

Oara«tèreB spéctaques ; Compacité — 3-/tâ à i-'/uS vers la base et q'M ^ a^Z-B 
vers le sommet; longueur des épillets : ta"/». 

AfBnlMs : Épi compact, preaque carré en terre moyen ne, en massue au contraire 
en sol fertile ou riche, plus lai^e sur le proKI que sur la face vers le 1/3 
■apérieui. Se distingue nettement de tons les précédents par son grain J>len 



LKS BLÉS CULTIVES 







» 
























A 








\ 








"N 








>■' 








: 








, ^ 




' 




























D 






































i 




1 


, 


". 


^^ 








9- 


F; ce 








VT\>hl 




Blé hybride hâtif Rimpau. 

D'HiTer. — Variété allemande [ntroduite en France vers iSni. 

Epi blanc, i/a eouipscl, scnsil)leiii«nl carré. léRprement effilé sur le proHl ; a 

l'inverse de tous les autres blés cul llvés: plus eoiiipacl A la base qu'au sommej. 

nettement arlstéi balles longues, dressées, donnant à l'ép) un * ' 

rintlqiic et bien distinct. 

Pallleassez haute, blunche, relativement Une pour 

OrAin jaune ou Jaune roupeâtre, pros, bsscî allonsé, bien plein. 
Bien bfltil; très rustique; fort lalU—-- ' — -•'-■-> — ■ ■■ i 



coraclé- 
épi compact. 



sensible î la' verse surtout en terre Hdie. 
Convient aux terres de bonne rertllité moyenne des pay 



rendement élevé. 



à hivc 



Caractères spéaiHqnea ; Compacité = S'/mQ è. S»/»; à 
nu sommet; longueur des éplllets : i3-/o£ A i}'/.. 

Affinités : T^'s disllnet par son épi pyramide, aristé au » 

dressées, les ëpillcts élunl neltement plus serrés vers m i 

Hace ayant une tenilanre très martiuée A déoénërer r; 

Tort frréKulière eonime linulenr de paille cl fael^s d'épi : 

reuse est néccsi^uire pour la uialiitcnir pure. Pea cultivi 



rigoureux; 
la base cl 3-/-B à 4«/- 
inimct, à balles longues, 
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Blé Briquet jaune. 



D'Hiver. — Race hybride obtenue du 
Chlddam d'automne à épi blanc. 

tpi Wanc carré, i 

distribués sur Taxe, piU9 tarf^ sur la mec qui 
de largeur sensiblement ïonstaiitu du la b 



it du :Blë Browick f 



PolUe blanche, a 
OraJn jaune, a 



t, bien plein e 



snftè. 



lallaçe; bien 

lensible à la rouille, bien 

iSant bien dans les terres de fertilité 

:hi.'s. Rendement élevé en paille et en 

0»ractères spécifiques ; Compacité ~ i'^fatt 






rapport bien supérit 



sommet; longueur 



FiG. ÎO. — Schéma 
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Blé 
Victoria blanc. 

Synonymes : 
Blé blanc de la Sar- 
the; Blé blanc de 
la Mayenne. 

D'Htvor.-Raceanglaise, 
iDlroduite en Frani^e 
il y a enyiron 4" uns. 

Ëpi 1/3 compact, blanc 
l^rement strié de 
rose dans les années 
chaudes, non eltilë et 

carré, toutefois un peu plus large sur la face 
que sur le profil. Biilles assez courtes, einprl- 



ofo 



Orain blanc, renflé, bien plein, court et arrondi. 

Paille blanche, de hauteur moyenne t>u assez haute, dressée, assez raide, plulAt 
liTers >igourea£ 'du Nopd 



i/a liâtif; 'i/!! rustique ; résistant assez mal aux hi 
et de'l'Esl^ tallage moyen. Peu 'sctislblc â la rouille, 
verse, surtout en sol riche. ' 

Convient au^ terres moyennes ou assez riches, 
Centre et l'Ouest. Rendeinenl moyen ou asseï élevé. 



"/.a. 



[paiement pour le 
spéciflques : Compacité = 3"/n3 .à 3"/irf; longueur dee épillets : 
Blé Chïddam d'automiie à 



Affinités : I^éscnle beaucoup d'analog 

blanc ( on l'en distingue par ses bulles moins courtes, son épi moins effilé, 
souvent léKércmcnt compact vei's le sommet, caractère typique ïmporUml, et 
en lin par une paille un iiea plus haute et plus forte; il offre également 
uuc eoïtainc ressemblance avec le Blé blanc de Flandre, dont il diflare 
taulefols nettement par la forme du lirait), aoarlet arrondi chez Le premier, 
et au contraire allongé chez le second. 
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1 btsnc, assez petit, 



Blé Chiddam 
d'automne 

à épi blanc. 

Synonymes : Chiddam 
white Wheat; Blé 
anglais; Blé améri- 
cain. 

D'Hiver. — Race anglaise, 
cultivée dans le sud 
de l'Angleterre depuis 
iSS5 ci importée ea 
France eu i8io. 

Ëpi blanc, i/a compact, 
l^èrement eflilë, scii- 
âiblement carré, tou- , 
terois un peu plus lai^ 
ge sur la face ; non 
aristè. Eplllets à balles 

dles, complètement 
remplies par le grain. 

urt et BTTontU, de très bonn 



m 



pEtiUe blanche, fine, peu élevée. 

Médiocrement rustique, supportant mal les hivi 
tré^ résislantèla rouille, asscï peu à la verse, s; 



assez élevé. l'eut èln 
Oaraetères spèoiflibuei 



o-/^à 






semé tardivemen 
; Cojnpacilé = 3"/,^ 



Afflnltôs : Présente beaucoup d'anali^leavec te Blé Victoria blane, avec lequel 
il est d'ailleurs souvent confondu ; 11 en difTère par son épi plus edllé, plus 
carré, par sa paille plus fine et plus courte, et aarlout par ses balles tri-s 
courtes et très renflées; le grain est sensiblement le m*me, bien qu'un peu 
plus petit. 

Le Blé- de Cambridge estunesous-varlété duprto^dent, dont il est d'ailleurs 
fort peu distinct; il en diflare d'une foqon bbscï peu sensible, par une pré- 
cocité un pou plus grande et un %ra\a de forme légèrement plus allongée. 
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Ëpi bluiic non 
Klauqiie, assez 
de l'iTtililù muyenne i!l iilutilt i.a lâcliu en liri'c 
Tge sur la tnce que sur le proKI. EpillcU Ms uii- 
>i'i-u> uvi.'i:giuuii;B i-iruiKs, assrz alloDf;:éeA, terminées par uae pointe cciui'lp. 
Paille tr*« blaiiihe, osscï élcvf'e, mais niflleré cela très rcsiatsnle a lu verse. 
Orainmiiydijinine, tris renflf et très plein. 

Tallagc moyen, i/i 1i£til', très ruslique. convenant & tous les -iols de bonne 
riTlililè moyenne, même en climat riiourinix. 
Caractères spécifique* : (^mpacité : 3 '.-^-^ i i ",'-. lAtagunar des éplMels, 

AfflolÛa: Rien inlermèdiaireenire tes deux parents; se distingue du blé Viclori» 
d'Automue pnr son £pi moins lïche et plus épais sur le pronl et du blé Briqiiel 
Jiiunc pnr son épi plua fourni, beaucoup plus élargi sur Is face ainsi que par 
ses |i'<i"i<'" plus élrolles cl plus allonges. 
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Blé Trump. 

D'Hiver, — Race anglaise introduite en France vc'i's iSôS, 

tpl blanc, 1/3 Uche, oITranl dans lu i/3 sapéHvur nue 'c:r>m|Hii:iti^ lin 

grande; a peine efllli'-, kifi'itiucnl plus largo sur la laci-'qui' sur le |)i 

■rIsU vers la poinii'. 
Oraln blanc, long, aHX'z gms. 
Paille blanehe, druilu, haiiU', assez fernii'. 

1/9 hStif; bien rusli<)uc; bon talUgi-; peu siiJH ;< la vi-rsc H ù ta rnii 
(lonvient aux bonui'» terres nioyeniu-s. priiii-ipak-ini'iil a crlle« 

■untsamment doiu'es el ralcaln-a; p'u exigvuiil ; ri'iiil<'iiii-nt moyen. 

prcfërence en orlnlire-noveiiiliri'. 
Oanotèrea epAalllquM : (VuuiHiiil^ = 4~, ^l v<-rs la Inim- et "i-, .f i> t- 

sommet; longueur des «^pilli'i s : i-j>/b. 
AtanlMs : Ce Blé oUVe (iueli|U('s tralls de rrawiiililuiice avec le lilé 

PUndre et le Hli Huiitcr; il B'en dlalingue par siin lïui tii'aucoup iii< 

ot lurtont par er, eoraclère iiuo l'on n'observe pus g^ueraltnucnl dann 

rwM à épi i/a lâche, d'i'lre sensiblement plus eimilNiet au Konimet (|n 
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Blé Hunter. 



vers la base, sensl- 
btement plus Isi^c 
sur ta (ïu^que sur 
le prafll et assez 
arislé i la pointe- 
Bail es assez courtes 
ou moyennea, plu- 
tôt dressées que 
divergeâtes. 
Ortdn blanc, asaez al- 
longé, très voisin 
de celui du Blé 
blanc dé Flandre. 



Ô?0 



fortes, en 
courant d'i 



Paille blanche, Snc, assez Mevie. 

Bon tallage: 1res rustique et un des plus 
nésistanls anx grands rroids; fbrt peu svjet i 
la rouille ; moyennement r^lstant à la verse. 
recommandables pour les terres moyennes as»eE eompaclen ou 
limât rude. Bendcraent moyen. Semer de bonne heure, dans le 



Caraotèra*. spâolOqueB : Q)mpacité=4"/Bà4-/<>3; 1 



ir deaépiUets : 



AsRcz vo 


In du 


Bl« Blanc 


de 


Flandre, a 


vec lequel 11 est parfois 


11. En diir 


repar 


son faciès : 




pyramide. 




:r3 les de 




èmili-s; eo 




■ apliludei 


11 est moins esl(feant, 






plus «'""i 






rendement moyen peut- 


peu plus 


aiblp. 
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Orain bien blanc, allongé, mnini^l aux deux cxtr6- 
luités, lootcfqis bien plein. 
Paille blanche, asseï liante, droite, de grosseur moyenne on ass<-ï Hne, bien 

1/3 tardif; bon tallage; très rnstique; assez sujet à verser dans les goU 
riches, nn peu sensible â la rouille ea année humide ou en sol Trais. 

Convient particulièrement aux bonnes terres franches cl fralebcs isans 

excès. Renderaenl élevé. Semer de préférence de bonne heure à l'auloimie. 

Caractères spèolflçiues : Compacité = 4"/». à ')»/ni2; longueur (les éprilels 

Afflnités : Se rapproche 



oinme faciès du Blé Hunter; s'en dislingue 
nettement pyruinidée que l'on ne rcti'ouve pas chez le secc 
éfçulemeiit par son grain très blanc, allongé et ainlnel aux i 
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Blé Chiddam 'blanc de Mars. 



De Printemps.— Obtenu en i863 par M. Gamot, près de Melon. 

Sîpi blanc, très fra.ncbenient j/slâchc et loâiee presque Ifiche, mince, elfilé, muai 
vers le sommet d'arfteg trèn développées, sortes de petites barbes courtes. 
Baiica dressées, assez hingnes, terminées par une pointe Bue et allongée; épi 
presque carré vers la base, s'af^tlEsanl prggresaivemenl.siir la-face «n'se 

Paille blaïudie, fine, de baoteur moyeane. 

OraÎD blanc, on peu pointu, aseezrendé, K6né**lemeat bien' plein. 

Assez bon kaliage; t/a la ndif; bonne rèslMmce A la verse. tBendemeot élevé 
pour u>n blé de prinleiap^-A cause de sa maturité tatdive, demande A Etre semé 
autant que possibie de Donne heure au priatemps; toutefois le semis peut en 
être efleclué, à la rigueur, jusqu'au. début d'avril. 

Cajactéres apéciBques : Compacité —4"/ .,6 à i^'/nS^ longueur des réplllets;: ji'/„ 
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Blé hybride 
Bordier. 



D'HÎTer — -BJÈ liyiimie 



rflBcUè enlre li; lilé 
rrintc AlJaert et le 
Jlli'^ de No£. 
Ëpi lilanj, fi-aachemenl 
i/ï lâcbe, long, assez 
^tûnquËfiui pca plus 
lu^e bur la fai« que 



n aristè;glu- 
giomea assez 
renflées, i/a 



I l'ustiqucïmoyeit 



m 



JUBeeliaril:1a(lage moyen ; i 
Mtoenl résislaiit ft la rouille e( à ii 
Mmsiblc A la c^rie et au charbon, 

{kntvient particulièrement aux terres argilo-calcoifes, mayennement fer- 
tiles et ayant de lu prorondcur- 

nnit être aomiS assez tardivement i rautomne et à la rigueur jusqu'à la 
fin de fAi^'ier. 
Oarkottres Bpécniqnei : GmttpacKé - ^U^k 4'>/b6; longueur des épiUrta : wU. 
AfflnlMa : ttilTcre des autres blés de la série Noé (Blés de HaÈ, .JupJiet, de 
'■Ckuaplan, ûroâ blBu),,par ^^Mi ^rain,Lrâa.idanC- Qe mÊnke couleur de.,^sin 
que les BlÉs Vietorlu blanc et Chlddam. bluic, il s'en dislûguo ^r son épi 
temcoup plus Uche, aoa carré et asaot glauque; enQn, «c upprochiuit 
(^■loraent far la couleur idu agiHa des Blési Blanc de Flandre, iliiulfr et 
.l^mnp, il en diffère nettement -par san épi plus Ificlie. non cQi4é«t oon 
iTJBté, ainsi que par In fonue de son gratn, «rroBil! et DoninUongé. 
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lionne fei'liliUi niuy 

vm[«nt]nsq«'»u ï: 
Caractères spfteifique3:<>}nipBciU: 4"/".'' 

dca i^piricts i3~/„ à 14 -,'„, 
Affinités : Présente une ccrtoin* nnnloKir arec le blé liybride Bordier dont i[ 

liiisscde k' mOmetc'sIn: sunèpï esl louie rois moins lâche, plux dressé, plus 
■1 — ii„ :< ..,1 .lÉ .ir Éi.. .pg possède [US 
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Blé Japhet. 

D'Hiver et de Printemps. — Obtenu dans les l'uldcr» du l'Uuvst A la tiuile d' 



Oriin KTM, Jtuae-roiigpatre. i>i'feieiitan( assez d'anulf^i» urrc et 

Bordeaux. 
Paille moyenne, blanc^lii', i/a pleine. 

Peible Udlaxe ; iiioyriineineat iijsliijiH!, aascx l'Ësistuut h lu v 

i la ronille ; bien supérieur sona ee rapiwrl au Blé du >'oé ; |iri 

un p™ moins nue ce dernier. Pciil iHi'p scAié d'iK-liibif ju#i 

Hendement élevé. 

Convient aux Imnnt'S icrres rraiiclics ou riclirs des valiéi^. 

OkraeUrei spiclflque* ; Coiiii»cité -- {"/bI) â j"/-!<i li>ii)cueii 



:at; 



paille i/i pleine, mais en diUï-nt pardon épi innititiKlHunnc, liV"'"!'""' lu"!»'- 
Ilehe, Ie« pointus des l)allLit piiiii courli's. recourbées en di'ilaiis el ïiii'lnitl 
eomiue lempérament : |>ur une l'nilstiiiiee plus n^ranile ù la loiiille et une 



I approchant du in m 
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Blé hybride de Champlan. 

D'Hiror. — Race hvbride, oblenne en 1890 par c 

bloDC et le Blé Clilddam d'aulomne à épi rou 

Epi d'un blanc laiteux, i/i Ifiche, non eimé, pV 

^.i —-z., ^""" '11; pointes (les bar 

sen»ide'à lu rouiné 

irc. Kendenient élevé 
Àânïtïs 



d entre le Blé Victoria 



s large sur la face q 



de tertilité iDoyeoi 

novembre. Kendenient élevé en paille et en giam. 

Oaraotères spécifiques : Compacité ^=4.»/.. à j'/ai^ toosi 

»""'**■; liaeo caraclépisée par sa teinte laiteose, tPÈi 

Il la malurilc ; par ses Dalles divei^nles, à pointe 

lecon et par son 1res groi grain rouge. 

: Blé de t:Jtauiplan a un faciès très va 

lemier a la paille 1/2 pleine et non c 

— ^„l — , Ji-'-nguer ces deni races. Peurémilït 



bameçon. 
'3 hâtif. Vigoureux, peu 
ricbes. Semeren oct«l>rc- 



de celui du Blc Jaçhet, mais 

p. cai-antére absolument fixe, 

régéUUon 



É généraiemeul abandonné. 
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Blé Gros bleu. 



Epi blanc, sli>ui[ne. 



:. plus lai^ s 



': de valuu 



1 uiuii;, gitiuiiiK. 1/a ijiviit. iiiu» i">»<^ nui- ■« fueii que sur le prolll. Balles 
demi-dreHséfs, a pointes plus ou moins allongéus, non reconrbées en hame- 

Pftille hlancJie recouvei'lc. ainsi quo les feuilles, d'une glauccscence bleuïlre 
très caraclËristiqiie à l'état vert, de hauteur muyvnnc ou int'nic aiiet'z courte. 

Qrain roug;e, gros et très pleiit. 

Assez rustique ; soullVe toutefois, comme nous l'avons d'ailleurs maintes 
fois comtalé. dans les hivers riBOureni ; très résistant à la veree, et beaucoup 
moins sensible à la rouille t|uc le Blé de Koi ; liirn pWxoce ; tall^ic faible 

Race 4 granit l'eQtlt'meDt, fort peu eiigeanle sur la nature du terrain ; prÉ- 
fère toutefois les terres saines, non humides. 
CarsotArea spécifiques : Ck>m|>aeité = 4"/»^ " l"/»** 'i longueur des «'^iiitleta : 

AMÛilte : Kace très distincte par sa. plaufescence biruàti-e, par sa (irande pré- 
cocité voisine de celle du lllé de hoé : il s'en disiii^ue tii>s liicilemcut par 
sa paills très creuse, tandis que celle du second est ril'gulièrement i/a plume, 
an moins sous ré]ii. et pur sa compacité moindre. 
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Blé hybride hâtif inversable. 

D'Autoinn« et da Février. — Obtenu d'un ïroiscmcnl liit tn iFijS entre le blé 

tcros bleu et le bl6 Chiddam d'Aulomue à épi blanc. 
Épi blanc, 1res ftlauque, i/a lâche ou presque i/a compact, srlslé an sommet, 

aenslhlement currë. éUnl preiiquc aussi lar)^ sur le prutll que sur la face. 

Epillets assez ouverts avec plumes minces, coiirlts et ballonnées. 
PkUl* blanche, courtp. bien creuse, extrêmement réxliilanle k la verse, se tenant 

bien droite avec répi dressé Jusqu'à la maturité. 
Orain rouge, gros, 1res plein. 



Assez rustique ; Tort peu sensible à ._ , .. 

Ïrande précocité, ètiinl bon à moissonner plusieurs jou.. 
ermler el huit jours au moins avant le Japhet Tallage assez fiiible ou Ibible. 
Race A itrsnd rendement, fort exljreanle sur lu nature du terrain, bien 
appropriée aux sols riches del'Ouesl, du Onlre et du Nord. 
Caraotères spâoiflquei : Compacilé : 4 ••/■ A 4'-....a. Longueur des épillets; 

i4'.i. à i5 ■>/>., s'u mes très minces, très blanches, courtes et ballonnées. 
Af flnités : Variété bien dislincle, se rapprochant un peu toutefois comme épi du 

blé dii Uon Fermier qui est, d'autre part, v---'- ■-- ••' — -" "'" 

■ —écocilé; il en Uittérç '-' 



:e blé est remarquable par i 



e baulcur de n 
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Blé hybride du Bon Fermier. 

Blé Gros bleu, à la suilc duu croisement 



Dhlver. — Bacc bybi-ide 

effectué en i89( et mis au commerce en iDOi- 
fipl blanc laiteux, t/a ISclie, dod .efSIé, très épais, tnuli-foi? 

sur la face que sur le prolil, Epillets très en éventail, 
Fkille assez courte ou moyenne, rermc et rlgidi'. 
Qrftin jaune, Rros. arrondi l't très plein. 

Assez bon tallage, bien résistant ù la rouille et U bi vet^ 
movenne. 

Convient aux bonnes terres moyennes ou ricbes ; sos e 
Iodes nons ont paru aiialc^ues à celles des Blés Gros 
Hybride dn Trésor, Mcndement élevé ou Irè» élevé; 
novembre. 

J ('jimpadlé — i"/-i * i~.'"î- l"" 

AfaïUtAs : Faciès de l'épi voisin de ceux des Blés byl 
hybride hâtif inversabte. 11 dilTère du prer"— "— ■" ■■' 
ploa courte et son épi "'"° "-•-"• — — 



,F,';:-." 



. „ .-ente, sa |«ille* 

' que le blé Inversible, ■ 
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Blé hybride du Trésor. 



T moyenne, d 



D'hiver. — llybridu mis au commerce en 1900 et provenant d'un e 

entre le Blé Shlrefl- et le Blë Gros bleu. 

Épi blanc, fro net) eiuent i/a lâche, légèrement pyramidal. Taiblement eflllé. se 

rapprorhant assex de la forme carrée, toutefois sensiblement plus large sur la 

face <|ue sur le profil. 

P(ùll« blanche, bien creuse, d 

Grain gros etjaiine, parfois fii — 

Abs'cz rustique; talJage nn)yen; bien résistant à la rouUle et à la verso, 
(kinvientnux lioiinew terres franches ou riches; seiuer de préférence cr 
octohrc-noi-cinbre. Rendement éleié ou très élevé, 
'CaractâreB ■péclflquos:(>>mpacilé = i-/m3à4."/iJ;longueurdesépiIleta;ii"/.; 

Affinités : Offre te faciès général des blés gros bleu, hybride dn Bon Fcnnici 
l'I Japhet; il en diffère par sa paille pins élevée el l'absence de gUuceseence 
il se dill'érencie en outre du hié Japhet par sa paille très creuse au lien d( 
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Blé de Crépi. 

D'Hiver. — Une des plus vieilJc»! racFS ft'Bnçaiscïi, cull!v('{: de temps imiiiémo- 
rial dans loul Je nord de l'HeKle-Francc. ainsi qne dans une partie de la 
Picardie et de la Champagne. 

Épi blanc. 1/3 liehe. ayant un Taeiès plutôt 1/9 compact dans les terre» maigres, 
un peu pins large sur la face que sur le proQi, s aiuïiicissan.t Icgêreiui^nl vei's 
la ]K>iDte, ou U est muni de fines arêtes. 

Orain roifge pSIe, allongé, mince, atténué aux deux exti'éniit^s, mais assez 



plein. 

Faille blanche, haut 
humides 

EstUD ._ ._._ 
mais sujet à la vi 



le et » 



iiple, présentant ainsi 



1 sous-moyen, 
semé de bonne 
CMraotàres spâciflquBS : Compacité — 4''/n à i^laa; longut 
rapprochi 



i U muille, 
LUX gelées. iX'mandi! à être 



lllcts : I 
du Rl< lilai 



AffinltéB : Comme faciès le Blé de Crépi 

Flandre, du>]j|é Trump et du Blé Uunhr, mais il s*ea distingue A' 
très nette par la couleur de suu grain qui est rouge et non blanc. 
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il de Mal 
OaraotârsB spécifiques ; Compacité : 4'°,''~. 




Faible talla^, 
assez sensible à 
la rouille. 

De développe- 
ment très rapide, 



: Très Toigin du blé Marquis, dont il 'poisède 

^^■n distingue par ses balles moias longue"-"* -"-' 

■Hioin«pra»dodei[uelqaea joiiPS.Son KT»m i 

Tirùuù i>cndunl la KHeire, ce l)lé restera Mojours d'un rmploi 

comme semis tardif; il dunnc un iwidemonE bien Inf^ieur ft , _ 

obtiendrait avec d'antres céri'alea : avoine» ou oi^e; d'autre part, en semi. 
précoces, 11 est surnansË comme nroductioa par les lioug blé» aUeraallb tel» 
que le blé des Alliés et le blé Japhet. 



eoloré. Fort 
^ celui ijoe l'on 
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BléSaumur 
de JtfarB. 

De Prtntaups. 



D f^lïuquc, assez aplati s 



ipl blanc, i/a ISche. assez effilé, fort peu e 

ftce, bulles fines, étroites, i/a dressées. 
PAlIle courte, assez forte, mince et droite. 

Oralo ssaez court, Jaune ou rouge-pâle, obtus aux deux exlrémités. 
Canaatèros spécifiques: Compacité : 4'/><f ^ 1''/b8. Épillets de la '/a s iS'/i. 
AtflniMa : Se rapproche asseï comme faciès d'épi des Mes Marquis et Red-nie, 

,, — ii.n i.^i _!..„ A — ;. moins aristé et BUirtoui par sa précocité 

itËlre-Bcmé sans ineonvénieut Jusqu'au 



- i,'ea ^Ûtingue par sou épi plus épais, ntoias i 

- qnl.ast sensiblement moins graode. Peut Ëlrei 



t d'Aïril. 
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Blé Victoria d'automne. 

Synosyme : Blé Kes&inglaiid. 

D'Hiver. — Kaco anglaise inlroduile en France ïers i85a. 

Épi 1/2 lâche, blanc plus ou moins telnlé de roux ou saumoné, long, irés laisc, 
aplati, i)on etHlè et non aristé, beaucoup plu9 laive sur la face que sur le 
profil. Epillels fortement en éventail, contenantgénéralcracnt4 Rrains. 
Pailla grosse, haute et forte. 
(}rain Jaune-rougeStre, gros, reaflË, oblong. 

i/i tardif; asses rustique; bicnrèslslanlà la rouille et i la verse; forl tall^^. 
:!on vient de préfëi-encc aux terres salues et riclies, en climat lempèré. Ren- 






ie dériva par séloptii 



>i à 4'*/~^; longueur des épillets : is"/» 

àri très earactéristlque et ne pouvant 

loutefuis avec le Dlë Halletl; mais ce 

race spéciale proprement dite, étant siraplemenl une 



LES BLE8 CULTIVES 



Pu. Tl. — Setaëou. 
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Synonyme ; 

Hallett's Pedigree 
Nursery Wheat. 



D'Hiver. — Bace anglaise 
Inlroduite vers 1861. 

Variété extrêmement voisine de la précédenle, dont 
elle n'est en réalité qu'one forme aéleotionnée. Epi 
ayant le mËme faciès. 

i/a "lardil ; convient aui sols riches ou très 
riches des vallées en climat tempéré; 
résiste asseï bien aui hivers moyens d 



Cwaotirea spéciflqueB : Compacité = 



4"/-i 



lotre climat ardennals. 
i'Iai; longueur des épiilela : 

l'automne, toutefois un 



m, I.E9 BLÉS i:UL-l'IVÉS ^^^^H 


'"ocVerprim! "■* 


Fit 7i. - Epi 
en terra lr.>s fertile, 
face. ProBI, 
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large, aplati, il Épilli 
Pailla hlancbD, liante, gr 
Grain jaunr-njugcilrp, o 

«■.illÉ. 
1/2 tardif; fort ial 

cxeinpl de rouille et p 

imrticuliprementaui le 
on aaseï ricfiCB. Dera 
i<n octobre ou au débu 

Atfiuités : PréEifnlc une 
diffère louUilois senaib 
par sps èpillelfl à bail 
plus rustique, raoins e 
ou asseï peu fertiles. 


élastique; canvlent 

ndc aHK scniÉ ffassez boiiiio heure à 1 auloniiie, 

Ckimpneil* = a"/~U il 1-/^3; longueur des (;pillels . 

«rlalne analogie avec le Ulà \'iclorla d'automne. En 
eraent par un épi raoins aplati, un peu plus compaiM, 

xigeanl, s' accommodant mieux des terres moyunnf» 
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D'Blver. - Vieille n 
^ de la laire. 
Épi i- 



Blé de Saumur d'automne. 

: Blé gri» de Saint Laiid. 

ndigi^nu (^ulllvfi: depuis forl lunglenips dans la vali^ 
auve, raililcBifiiit i/a ISche ou pirsiiue i/a i-ompacl, 



ii vaiii^cK, Kende- 



CoTEiOtères spâciflquee: (iiuipBcilê=.i"/iid4-/Bi;lnninn 
AfflultiB : l4r.c bico dJRtinde coiuiue faciès «enaililcn 



t ari£tè. Ses aptitudes s 
Viclori» d'aulomne; cèpe 
s produclir. 



_ ... ...i/<J6 

bl«iuent les iiifttitfs (|Ue celles du Blé 
dernier serait nu peu plus rustique et 



l raiTÉ. pyj 



Danii les hivers riKoureux, le Blé de Saumur soutTre énin-inctnent . 

eliBiaps d'expériences, alors que le Btè VlcIOi'Ia d'automne, se trouvant dâna 
lés mênirs conditions, se comporte encore ubbcz bien. 



LES BLBS CULTIVES 





























/ 


\ 






/'■ 


A 














; 








\ 


I ■: 
































D 














\ 


















F 






X 


<- 








»-- 


ÏVj^ 



m 



Blé rouge de Saint Laud. 



ilpl rouge, compact, s 



ir le proCt 
;nce, l'épi, 
B jaune rougefitre lui- 



OtaIii, Touge, gros, ifi glacé. 

P*lll0 blanche, groase, courte, droite et raide. 

AMea Ultir, médiocrement raetiqne, préférant le climat do centre 
rtnmi ; fklble tallage ; pen sensible A la rouille ; très résistant à la v 
' GouTlent aux lerîét riches dea vallées. Rendement Basez élevé. 
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Blé Bro^wick. 

- Hnee angloisp, Inlraduite en France vers 18611- 
■pi coiDpRKl, rouge lerne, légèrenienl en niasaoe, «saez court, an peu plus lai^;* 
aœ le proHi vera le i/3 sapèrienr, ou pirlbis «esez acnaiblement égal sur les 
deusfacËB àcetle liaaleur; vers lu i>as«, au contraire, la face est nellemeot 
plus laiye, ces deux dïflèrences étant d'autant plus accentuées que le sol est 
plus riche; épillela A iMlIes en éventail. 
«^B rou|{c, mciycn, léiirèreLucnt angiilenx, pas toujours 1res plein. 
Pijale blatic rougeatre, de Lauteur moyenne, trè.i ferme et tris ralde. . 

i/a tnniif, très rustique, asseï peu sujet i la rouille, très rfeslslanl i in verse ; 
ùUnge uioycn. 






Ï-/-3 i 



l'épi q 



JSaltéa : Vai'iélé li'ês dlstinclc, à paille très grosse _ . 

ttaïHio. de compiclté Iria inégale de la base au auramel ; épillcls élai^ V 
frventail. 

Cette mce a une tendance i dégènérep aaseï fticileruenl el a se tranaforme 
vers une forme plus allonge, avec une paille plus haute, rappelant ainsi 1 
B16 Teverson ; une sHeelion continueUeel rigoureuse est néceasoire pour I 
jaalateulr bien tranche, i:Uv est d^llevrs presque complèlemenl abaudon- 
Bfe i l'heure actuelle. 







Blé Teverson. 



t régalliveat 



pluj! large 
lême dans 



au soiiuuel; épi i 

les tcrrea rertiles. 
QraJn rnugc, inofen, Ijinn picia. 

Paille niuyciine oiinaseE buute, forte et raide, d'un blanc faibleinonl rniigcttre. 
i/s hâtir; Irf» ruslli^ue, pou EujeL ù la rouille, trÉs râsislamt â la verse; 



Convient partîciiiièrcnicnt 

"■• -Qoycune ou ridies, pour lesqi 

rel spécinquei : Oiiapadté 



terres des climala rigoupeui c 
. 3>/ai; longucul 



. Ren dûment 
de l'Ëpillet -. 



nilangii. 
■ - m Hftl 

■•.tria COI 



tenir bien pure, oyant v 
'iiii' plus nitoiigëe, niolus 
() Uoldi!» llrup, avec lequel 



tendance i. d^Ëuërer 
nipncte, so rappiuuliiinl 



ijiiK sélection di 
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Blé Chubb. 



-HBceanelBiscd'latmdntLIODrelBtivemcnL réi^ntf, assez 

du TeveraoB. 
ftpt rouge pale KPisâlm, seiiaiblemeDl rarri-, compact, surtout vlts ie 
Orala rouge, assez gras, bleii plein, parfois un peu anguleux. 
t>»lUe raugfîtrL', de hauteur moyeunc, nsseï grosse, Iréa forte et trËi 
1/9 tardif; iiien rustique, peu sujet i lu rouille, Irêa résistant à 

tiHage. 
ConvieuL uux lerres riches, suffisamment IValches. 
CkTMtaras ipèciaquei : Compacité = 3"/tî à 3»/.6 vers la bi 

a"/«8 vers le soninicl; longueur de lépillcl ; ii"/"^ ii»/.^. 
Af&BltéS : PrËsoale énormément d'analogie avec le Blé Teverson ; e 

princl paiement donne un épi plus gn>s, plus compact au siimn 

moins coloré; la paille en csl gÉnëralement un peu plus courlc 

plus forte el de hauteur plus régulière. Pratiitueiiienl pt'iil PI 

cmniue synonyme du liiÈ Teverson, 



re fertile 



LES BLÉS CULTIVÉS 



Fis. «i. — Schéma 



Fio. 88. — Epi en »9l rii 
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Blé hybride Travenant. 



Teveraon. 
Épi rouge, non gluuque et très ralhlement aristé au sommet, carré, compact 

blemcnt plun large sur le proGl dana le tiers supérieur. Eplllels bien o 

A 3 et le plua souvent 4grilns. 
PaiUe assez élevée, groase et forte, très résistante à la veree. 
Oraln roug-e, moyen, renflé, bien plein et d'excellente qualité. 

de mi -tard ir, très rustique et ibon tallage, convenant ani bonnes ten 

climats rigoureux. Hendement élevé en paille eten grain. 
Cara3tërB8spèclflquss : Compacité inoTcnne: S'/a: 9*/n,i âana lei/1 sur 

et ï-/., 8 dans les 3/3 Inférieurs. Longueur deséplllela i3 à li, -/«. 
Affinités : Rappelle bs9< 
n épi plus èUi 



D'Hiver. 

KTers 



BLES CULTma 



















■" - 










/ 


\ 








-^ 












; 












.1 


: 


; 
































i 







































■ 




^s 










's >. 


.^»- 






N'i 


oïL 




Blé hybride de Way. 

- Race liybrïdi? ohleniie 



à èpUI. 
PaUIe assez haute, urosse et forte, portant l'épi dressé i 
arjJn ronge, moveo. Ircs plein, d'eicrUeute qualité iiieii 
3 UnliLdc bon iaUage, très riullqne et duuË d'ui 



■menl du tilé UjiH-ide à groase tèle par le lilé 

toutefotï en terre très ferlile, earei, 
itail. 

I miiLuriWi. 






C, convient 

Caiwetôrea ■pèclfiquea ; Compociié b 
la base et a"/u,a à a"/m,8 vers le 



e rertiUtfi ei 






m de résislonea 



s blés Tra venant et Tevorean parfj 
'jcutvs courtes, roulées et dreii»£ea. 
us nm|)lel^, nllongées «t retonibanlt 



fp ■ ,1 



LES IILES CL'LTH 



Fie. 89. — Sdii 
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Blé hybride carré géant rouge. 

D'Hiver. — Kouvel ti^bridc ollort en ij^u;, cvf-.é dans nns culLures, issu du croise- 
mciit rii[ BIÉ i épi carré par le Seigiode SthlausledU ce dernier bybride ayant 
élË croisé à nouvein par k lllè Uybrld king. 
Ëpl l'oropaet, ronge grisâtre, uassl larg-e sur le proill qoe sur la tace en terre 
moyenne, fortement en massue dans tes terres rlolies ; très compact au sommet, 
presque i,'a compact vers la tiase. 
Paille très haute, grosse très forte, rougeâtre. 
BraÎQ niTijjv. très t-i'O':, allonRé, bien plein. 

. .. ,,„,i:i'. ...i.„ _,.. i;f|ue;lréa réalatantà la rerse Pi à la rouille; hon lallage. 
x'ivment aui terres de bonne fertilité moyenne pu riclies. 
lit 1res élevé en paille et en grain. 
Cil - : CompaclM = 3"/.a â la hase et a"/»» vers le aomioct; 



.ées au aommeri 



ia, i,roDuueeï au gommeL^.. 
u Blé hybride carré géaâtj 
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Blé Chiddam d'automne à épi rouge. 

D'Hiver. — Race anElaise, inlroduitp en France vera iBUS. 
Èpi i/a compac^L, roii|{e fon 
t.. racp quc^ur le profil, 

Paille lilani'li-, fine, peu He-vie, Bsseï fernic. 
OraiD lilniir <'<>iir[. ;irrt>ndi, pca dUUni:! de ceJui du Blé Cliiddain à «pi bluic, 
eLdii llli. \i,l..ri.i lilaric 

t. Tfi-rts Kiovi'iMicnvii ifsex richts en climal lempèrÉ; rendement asseï élevé. _ 

Comn»? ),'■■■ ■ -■ - ■ ' -" 

lUcemlire 
CaraoMres spéciBqueB : Campacité = 3*;.: il >/>iS; loDEUeui' di's ^plllctl3 

Afflnltfta ; Présenta beautroiip d'analoele avec le Bl/i hybi-ide Ualtel d 

ordinairemonL forl diriicile de le dlsljngneri les ditKrences «int toub 

seniililos : le B\é Dallel a un épi plus aplati, avec ballus plus allotigéts, 
dlverglMiti-'s ; lu pallie en esl Dotablemenl plus Curie cl plus buute; i—' 
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D'Hivor. — Obtenu 
à la i 
daOi 

épi rouge par 
Albert. 

Bpi i/a compact, rou^, fort 
peu cmié. pluH llatge »ur 
la Ihco que sur le protll. l 
BpllUU i Inllefi de lon- 
gueur moyenii 
éventail. 



peu plus gros que celui du Chiddam d'aalomne i épi 
:rcuBe, uu peu plue forte et plus élevée que celle du 



Oradn bien blanc, ui 

Paille blanche, bien 
précédent. 

Aeae: rustlgue; supporte ditllcflement les hiren rigoureux du Kord et de 
l'Est. Ikm tallage; peu sensible à M nniille, et bien résislanl k la verser 
1/3 hltif. 

Convient aux terres lïancbes ou «Fgilo-sili censés, assez riches ou ricitcs. 
Rendement élevé. 



AtBnHta : (Xn beaucoup de resaemtdince avec le Blé Chiddam d'at 

éid Toaga; ta dernier a la ptflle pin* fine et un peu moins haute ; l'épi e 
•ît inMo' «"t. i ïallei trèi oonrtei et pen dlvc^Dtes, enBn le grain en e: 
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Blé 
Slegerlander. 

Synonyme : 

Sié vainqueur des 

Champs. 



mpu , 
les épîllets Dola- 
blême ni plus ra" 

proches dans 

tiers supériear. 

Épi sènéraleineDt dressé à la maturllé, no 

avec quelques arêtes courtes au i 

EpilletsiS grains, rarement à i; glui 

pies, tronquées, avec poiate tris ci 



PalU* blanelic, li 



t, de hairteor moyf 




:u]ièremGnt"aux moycnnes'et aux Umnes terras diêâ cli 
Oarsotères Spéciflquei : Compacité : v/„,';; dan.-> le tien 
dans les deux antres tiers, lDn)(ueur des épilleU : il i 

■ne couleur d"#pl et glai 
ïntefois nettement j" '" 
T sa plus grande coi . 
Miquees, à pointes (l'es 

s tiléa de pays à cause de l'u 



convenant parti- 
ipfrleur et 3"/b,6 



AMnité» ; présente nne va^ne analogie er 
le bl* de Bordeaui. dont il ■'"^~ - 
Bace bien dhtincte caract 
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Blé Bousselîn. 



B*HiTer et de Printemps. — Hace uiéi'ïdiûnale i 

Epi i/i lâche, rouge foncé, lonK, non glaaque. 
st'mi-dreflsées, à poinle moycnna, non recourl 
efDlé, légèrement plus Isrec sur lii ftice que a 

Pailla Llantlie. haute, drnlip fi ii"«"' r^ntip 

Qroln blanc, assez âUoni 
Préeocf, assez Tslbli 



. iTlage; i/a rustique, fort peu sensihle à la thaleur. 

lieux pour le clitnul du Mlill ou du Centre que pour celui du Kord 
_j. 11 .„ jin:„-, . .„.. 1,1 rigoureuï; peu aujel à la 



, ,_ , , ■fi;lonBueurdesépiUels;iS"/- 
-j faciès très particulier ; long épi rougi 
c; aucune autre variété uaitce dons notn 
?» dcui caractères. 
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Blé hybride 
de la Paix 



ipi rouge très glauque, demi-compBCl, dciui-lâilii' en srtl riche, arlsté.HU Bouii — , 
seiiBiblement earrè, toiilefois un peu plus large sur la face; épillels en I 
érentall ; gtumes courlea baltoniiéeB., plus dures el plus Épaisses que Celles J 



a grand rendpraeil 



? Lallage. recommandible 1 



Caraclères spéaiOauBS : Compacllé: i>/. à 4 -/..a. Longueur des épilletc : 

n -/,> It 14 "l~- Epi dressé â lu mnturllé. 
Atflnités : Race exeesslTeraenl voisine du blé hybride hSlif Inversible d 

peuL Être considéré praliquement comme une l'orme à épi rOUge, U 
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Blé Goldendrop. 
Synonymes : Bli^ rouge d'Erosse; Blé Blood red. 

D'Biver. — Race anglaise inlroduile diins QUlru paja ver» iB38. 



}, ordinui remisai lalalâe de l'oujje vkilu.'â. 



; riiuvei^, Uvn plein 



plinuÈ su 



uas ; Compacité ~ 4"/iia à 4"/.>S: laa);ueui' dc^ i-plUc^U : 

r dletlncle, eouTent conlbndoe ou mômt méiaDgée avec le 
Il diffère J>ir un épi carré, compuct, porte par une pallie 
t deB Anfimne», rou)^ d'Alsare et 
s éj^llEls BjBBt leurs balles îouTles, 



lUii'Arencic (i«s BléBri 

i*piiilBB«urKl, ^_. 

^eucraliMoent obtuse, ii: 



IlES BLES CULTIVES 



Pm. lOS. — Ëpi 
Face. Prufll. 
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Blé de Bordeaux. 

STNom-MEs ; niê rouge im'eraahle ; Blé rouge de Noê: Blé rouge du 
Gers; Blé Chinois; Blé de Lectaure; Blé Turc; Blé de l'Ile Verte. 

D'Hiver et de Printemps. — Race mëi'idlunale i:ullivée depuis plus de Sa ans 
Jointe glBaquc, [Ë^remont aplati; polnlei 



glumeÛes recourbées e 
raln gros, rouf>K. uBseï ci 



dédias 



et; épi pencbA^ li 



. . _,_ pleine, de hauteur moyenne. 

1/3 rusticpie; lôUaKe moyen ou aseez fjible; un peu sensible a 1> rouille, 
1res résiirtant i la verse. Hace extrêmenienl répandue, conventkDti toulmies 
terres moyeDDea, IratcheH et argileuses. Rendeuieat aggea éleré. Peut être 
semé ll'octobre jusqu'eit lin mors ; sème plusieurs années de suite de prinlonqis . 
11 arrive ù se uiodilier sensiblement, aussi bien eomiiie rustlcllé, coninie 
couli^ur el aspeet du grain, qu'au point de vue de ses apdludes, 
O^racieres spécIBquea ; a)nipaeJlé = 4"/-' à 4*/rf; lontnieup de épillets : i«»/-- 
AfllDltéa : Bmr ne pauTimtetreavnfondne avec aucune auln-. Iris cUslinctepar 
son épi rouge brun, 1/3 lâube. glauque et a paille deml-pleino. 







































\. 














A 










/ 






"i 








; 






i 








































1 




















































































" 
























; 










































; 






; 














; 










N. 


■^ 


















ce 




J 






«I 


-l'r 


flî 




Orafn muge- ou jaune rDUgeilTc. 

Moyennement rustique^ Torl talloKe; 

Convii-'nl aux tei-i'ea de boune Tertilité moyenne ou riches des plaines el 
des vallées, llciuimde i être aenié d'asscx bonne liL'ure à l'nulomne. 
Caractères «peeiflques : LlonipiieUé — ^-/mù à i-/-!i; loiiKnt'ur dfs 6pillrts : 

AtflDitéa . Rnw ex t reniement distincte, d'une videur Fxccptinnndlc, nuls 
exigeante et assez peu ruslique, pius pruduetive en iiatlle qu'eu grain qui 
iMiaw Bouveol i (léslrer comme nualilé, Slant géD^raleiQpnl maigre ni peu 
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Blé Aurore. 



par M. FaiTPr, dii 
crolscmeul du bliï 
- inlh par Ip 1)1* 

fipi roug:c, demi-UchP, à balIi^s 

Paille blaiicbe, de bauteur luuyeni 

Orain rouge, gÉnérBlPinentg-lttcè,f.„_ , ^.. 

Race remarquable par sa très grande pi-écuclté, duvancant de huit jouf 

environ les blés Chtddara Blanc de Mars et Sauiiiupde Mura, tout an do 

■levé. Il peut être BBiué jusqu'il la (!« de Mars »■ 




AIflnItâs : Race de printi 
et son Bpi rouge demi 
Assci Hujtfl a la roui 



mps bien distincte par sa maturité extrêmement hillv9 
■IScbe, nHsté, aïecgrain rouKe, ftn.cornft el allonge. .' 
le. il a, d'autre part.uneieudnnre A s'égreiior facUemeni 
a deux rapports, le blé MurquU présenterait une lé^n 
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LES BLÉS CULTIVÉS 
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Blé rouge 
de Presles. 



ge. légcpcmi 
Bluuque, peu 
mi, plus iBi 



rauPliiie 



irlcprolll,iiui 
-isl.Ë. BalkSï. 
li-iipcssÉi's, 



Paille moyenne, hssbe fljrtc. «luvcnt leintÉi' 

de violet rouKeStra eous l'ipi. 
ataîn nif,et altongi, bien plein, d bouts obtiiï. 
F.-iiilIflgo léèer, étalé sur le soi; fort tal- 
la|i;e. Très rustique, Irèa peu sujet à la 
rouille, pliu réalslaul à In rerae que les Blés rouge d'Alsace Ht ruuKe (le 
Lorraine; 1/9 hailr. 
Terres moyeauea ou assez rlohes en clliD«t rude. Rendement moyen DU 

Caractôrea apâcIflqueB : Compacités ("/-a à 4"M; Inniçiiuur des épillcts 1 

Affinités : Rncc ayant une certaine analogie avec le Blé rouge d'AIsnce, dont U 
possède assez exactement tontes les aptitudes; il en diffère par un épi pins 
InnjK, nioius erfllé,n(>n arUtéjIeH iépillets ont les balles moins longues et moins 
dressées; entin la paille en est uioiiib linc, p[u« huule et plus raide, pouvant 



H^^r ^^g gj ^H 




fa™ r;[ prolll. 
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BlédAltkirch; Blé SsTIB iQnf 
D'Hiver — Rni^o trO» WufXut uNRI 

Épi Jraiiclienifat t/u j^vBKL URWRV 

au souiinet. Balles ,^U ^ "UW 
longues, dreEsét^B, ft [l 3 BQ's 

Pailla Hue. rai^râtra, moyenne on assra courte,. ^^^H 
bien creuse, Bonple et a»i(.-z ferme. ^^^H 
renllÉ aux deus extrémltèa. ^^^H 
M snr Ie eol ; Tort lallage. -^^^H 
rutUque, assra réiistant à la yeree. Convient ap«ciBlB>^^^H 
es en cllmut rude. Rendeiueot mofCn. Demande^ flr^^^^H 
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AlflnltéS : Rnce bien distincte, caractËrisëe par son ëpi long. e-ttilÉ. ronge glBucrue. 
wlïtè uu sommet; boUes lonifues. dressées, et à paille Sue, courte, rougeâtre 
Lu glauce^'cnie qu'otlrent ses Épia pefinet de les diBliDgiierlaclieiDcnt^leM 
deeSIés hibu dea Ardennes et rouge de Lorraine, qui sten rapproclier' '— 
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Blé rouge de Lorraine. 

D'Hiver. — Race locale Irès HncifnnciDFnl rultivcc- dans li- >"ord-Est. 

Epi poogc, i/a Iflchf, non glauque, Ipéa effllé, inalprê cola acnaibicmcnl 

avec une LeniUiicG a tire l^rcment pluB large vers le mmiael sur le ^.^u. 
que sui' la. lïce ; rniblement ariatË. BalleB longues, dressées i glnnieUes avec 
pointe Hne et droile vers le Sommet du l'épi, courte et non siguC vers la base; 

P»aie moïenn-', litii-. Hien Teuse et blanche, 
Qr^D roup'. iiUnniii', ^i^^..;/. irnllé aux cïtréinltés. 

ForI t:ill,m.\ iif- rii-ir<|iii-; Mva résistant a la rouille, luais asseï sensible A 
la verse, nr ["ni'ini --iii-iii'rUT de Toples lumures. 

(.'1 1 1 ~ .i~~< / ;1iIuv^(^9 ou moyennes, en climat rude. Bi^ndcment 






aclté = i'/^i; longueur 






■s éplUcts 

BOD épi CI 



tré, étroit, 
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Blé'roux des Ardennes. 



D'Hiver. — Race locale, très anciennement vultlvêu dans In r^lun des Ardenm 

tplroage. non glïuqiie, i/a ISthe, effllÉ, un pou plus lurge Biir Ift.race que b 

le proMl. Balles longues, drcssocs, n pointe miiyeuae, peu un nun^reconrb 

Paille de hauteur moyenne, Une, bien creuse, blanchi', dépourvue de la telli 

vlolet-rougcitre que présente celle du Blé rou^ d'AUucc. 
Ornin rouçe, nascz renflé aux deoi eiïtréiuiW 
Fart tailagei très rustique; moyeunenii 

Convient aux terres B5Sei pauTrea ou moyennes en climat rode Rendemeal 

moyen. Semer de bonne Ijeure a l'automne. 
Car&otAFBa spéciflques : C 

i3-/-, 
AtBaltéa : Kacc oUrsnl une i 

elle diflère eSBentielleincr 

une paille plus haute, ua 



ci'se, pou sujet M 



■/■â ; longueur des épillets 9 
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LES BI.Èe CUITIVI 
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Blé Seigle. JH 

D'HJTsr et de Printemps. — Race vraiacmblabltmeut ïndïgèue, ancieDuement 
culliVBc dans la vall^ de la LoItc. 

Epi iLlloiiKë. rouKi;-btun et légèrement relu, i pFU pr^s aussi large sur le prufll 
que âur la rnci:, tr^5 el'Blè, assez Uclie et niijice, Ibrt souvent rccourliË. Balles 
assez longues, dressées ou peu divergenlcs, ossez lûlongies. poinle courte 

ne, allongé, aatei mince. ordlnRlrejnent bien renllé et très plein. 

inche, haute ou très haute et, mal^ cela, furte et de très bonne tenue. 
lères BpâclflqusB : Compscllé = 4-/>a ; lousueur des ^lilels; iS^/a. Epi 
'remenCvelu, oUoatcé et emiè. Face = ProlÛ. 

t«B : U Blé SciRle est le teul blé tendre li ép( ronge cultivé en France cpii 
. R,;i.. . j .„ les autres blés tendres a épi colore sonl «labres. 



bibl^nentdufeleux; , __ 

' ~ ~ ilble IsUage, ce Blé, de rusticité moyenne, convient partl- 
sola siliceux, légers, pauvres en colcalrei où ]ieu d'aulcee 
* anasl bien prospérer. Rendement moyen. 
!.. _,:.ij._i 1,1 — signal urona, en passant, le Blé 



à faible laliage, 

culièrement '-'~ "'" 

variétés sam ^ r 

Homme blé tendre velu, maisiépl bla 

dr lUle,race ayant joui «Itrerols d" 

çènéralempnt abauaonnèe. û eanse 
•le lu thclllté avec Istiuellc les œpï! 
hnaudes e1 plurleuK. 



1 peu de i^siBlanee * 
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Blé de Gironde. 

D'Hiver. — Race d'origine méridionale, ainsi que l'indique du reste son nom. 

Épi blanc, très lâche et très allongé, non aristé, à épillets bien ouverts en éventail; 
pointe des balles courtes, recourbées. 

Paille blanche, haute, assez sujette à verser. 

Grain gros, jaune-rougefttre. 

Faible tallage. Rusticité moyenne. Très estimé dans certaines régions et en 
particulier en Beauce ; ce blé est bien approprié aux terres à prédominance 
calcaire et de fertilité moyenne, où il aonne d'excellents résultats avec un 
rendement élevé. 



Blé de l'Argonne. 

Nouvelle race hybride, oflFerte en 1922, créée dans nos champs d'expériences 
et issue du croisement du blé Japhet par un blé hybride nouveau non encore 
dénommé, voisin du blé hybride Carré géant rouge. 

Épi blanc, glauque, demi-compact, sensiblement carré et non aristé au sommet, 
restant dressé jusqu'à la maturité. 

Épillets très ouverts en éventail, à balles courtes, ballonnées: paille blanche de 
hauteur moyenne, jg^énéralement demi-creuse ou .demi-pleine. Gros grain 
blanc, arrondi et ires plein. 

Peu sensible à la rouille et très résistant à la verse, cet hybride possède 
un tempérament assez élastique, venant bien dans toute terre à blé. Fort 
rustique, ayant supporté sans souffrir des hivers avec des abaissements de 
température de 20» centigrades, il est en même temps très hâtif, sa maturité 
coïncidant avec celle du blé Inversable. 

Cet hybride possède donc toutes les principales qualités recherchées dans 
un blé par les agriculteurs : Précocité, paille moyenne et ferme, grande rus- 
ticité et grand rendement ; par son gros jB^rain blanc, arrondi, il se différencie 
nettement de toute« les autres races cultivées. 



Blé de Mars de Suède rouge barbu. 

De Printemps. — Épi rouge, lâche, effilé, assez aplati sur la face où en même 
temps les épillets sont peu ouverts avec balles dressées ; barbes divergentes. 

Paille blanche, assez haute et fine. 

Grain rouge, allongé, souvent corné, bien plein . 

Cette variété se rapproche énormément du blé de Mars rouge Barbu, qui a 
sur elle l'avantage d'être un peu plus précoce. 

Nous signalerons également trois blés anglais d'obtention assez récente 
mais qui n'ont pas été adoptés dans notre pays. Ce sont les suivants : 

Le blé Impérial II et le blé Million III. — Très voisins l'un de l'autre, ils 
peuvent être définis en deux mots : ce sont des blés Wilhelmina à épi encore 
plus compact, surtout vers la base. Grain blanc souvent corné. 

Blé Bienfaiteur. — Race fort reconnaissable à son épi blanc velu, en massue, 
avec grain blanc; ces trois blés sont demi-tardil's, assez sensibles à l'éciiau- 
dage, surtout recommandables pour les climats maritimes où ce dernier 
«ecident n'est pas à redouter; ils sont, d'autre part, à paille courte, forte et j 

raide, extrêmement résistante à la verse. \ 



LES BLKS CULTIVES 
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Blé à épi carré barbu Durosçtl 

Sv.NOJTÏMES : 

Blé Barbu, inversuble; Ble. Progrès Lorrain, 



aiver. — Blé nyont nppii 
IVsiitnisïs vers 1888, ayant 
nié a ëpi carié, la différen 
(iaiis les barbes fines, plu 


m dans Jea cultures 
un faciès analogue au 
e esscnUellc résidant 
lOt (Iresséts. 


i seuGÎblement carré, bla 
pins serré vers le somni 
moyennes, bien remplies 
di¥Bsées. 

JUe blanclie, raide, (U- du 


1:, compact, un peu 
ei; épillels 1 balles 
par le grain, dérai- 
lleur niojcune, bien 



drain rougeâlve, osae/ cour', renflé, bien plein. " 

Tii^s rnsliquc, eïtrOincmenl reBlalant à la verse, douf d'un bon lallage, 
ce Blé, de v^Ètation eilraopdlnnircuient ppguUerp, convient partlculléreraent 

CftractârsB epâclflquea : Giinpacit^ moyenne =: 3~/> \ lon^eur des épttleta : 

Afflnftës : Se dfstln^c di 



plu 



9 le : 
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Blé blanc barbu Shireff. 

D'Hiver. — Rnre anglaise InlmiJuite 
Ëpl blanc, 



1868. 



cairré, astet pyramidaÇV 

— ■— !, renOéos. aase» eam 

développées, failiV»' 



I compscl. Balles c 

cveoUil; biirbes ilrice 

ment divergenlus. 

Paille blanche, bien creuse, hnule ei 

Qrain bien blanc, as»cï allongé, renUé el bien plein. \ 

'" 3 rustlgue; ibrl lallage; i/a tardif; un peD-l 



nslble I 



i hiïor 



'igoureux. A Ci 



Affinités : Race que r< 
tya conipacl, ctirpé, 
Chiddanid'autonuieâ 



pité lurdtve, demande a être »emè d'asseï: b 

Cor&Ctères spéclflqueB ; Compacité = I'/bB a i'Im'yl 
longueur Ses ÉpAlels : u-/- i ii-/-5. 
>n ne peut confondre avec aucune an Ire, 1 
\ balles courtes, d'un liieièa rappelant celn 
épi blanc, maïs étant ici barbu, avec paille baul 

























1 






























































, 






^ 
















Le 
































■ 
















; 


i 






i 
























































: 
















\/ 








■ 


F; 


c. 




H 


--Pr 


U 




I&chp, 

ossvi C1IU6 surlDutsur Icpnifil, à balles d<irc9 
liia^m. dn'KEéeK; IjoriH's iimyennes, iliver- 
S^Dtes. Axe de l'épi ficxiicui. surtout à la base. 

PAlllo blanclie, fliiu, creuse, pi'u ^ler«e. 

Qrala njugo pélc, nssez long, ussoz pointu aux deux 
extrémités et peu l'entlé. 

Très ruatiquoj bon tnllH)ce: assez sensible à la 
verse; suilout riH'ouiniunilHble pour les lerrea 
peu fert!Ii;s, calmirrs en elimat rude. 

CaTMtàraa spAoUlques : «'jimpacUé = 4'/'^ à 
4-/.8; longueur des i^pillels : il-/, à i3-/.a. 

AfflnltAa : Fnclle à dlsllnguer des aatres races 
blanches barbues parston petitépi aplati, i balles 
longues, drnsécs, et surtout par sa paille Une 
Irts sinueuse i la base de l'6pi. 
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Blé Barbu à groa grain. 

D'Hiver at d« Printemps. — Mis e.u commerce 

Épi lUtinc' ISHie M nplaii asseï effilé sur les deUK 
fdct's, » halles dirr<^T longacs, cl r C B sé M non çu 
évpntall; tûrbes moyennes, raldc» et fortes, 
peu dîTeiveiites, aaa caduques, 

Paills hlBDC&e, maei fine, lïancliemenl i/i pleine . 

QTa,lii.yuiiDe, biea plein et obtus. 

■lieu pi'écoce; lïible tullHge:aBSBïrusliquc;rort 
peu scneiblc a la rouille et à lu verse. A cause du 
sa trrande préoocIlÈ peul encore être semé aoas 
iuL'onvénicntiusque Bn mars. 

□aract6reBsneclflaues:r.ompsc>tè=^/B3iI^/_9; 
longueur des épiriels ; iS'-/.5 i iS"/.. 

Affinités : Baoe très apëciBle caracterisËe par sou 
éiii très blanc, à bafles tri>s longue*, durea, drer 
sèes, ï( aurtoul par sa pailJe ane. i/a |)1p1iW o 
pltine, cafBclëi'e qae l'on observe rarem'—' -'— 
les blés lendrfB. 
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Fitililc tallage; i/a rusliquf ; sup|hii-1l< diriicile^ J 
lenl 1rs hivers rl|(ourDU<( du Nord cl de l'Est, 4 
■ I rouille el A l'^hBtidUKe. 
CaraolôroB spâciflqueB : CorapBciW— 5''/i»5 i 9"/«ii^ 

longuem- des épillels : 1 1"/» 
Atanltes : Race très dislincle, reeoramandable pond 
érldional. (U-ninndant A Slrc^ 
!E dm, à cause de son faillie lall^ie. . 
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Blé Hérisson barbu. 

D'Hiver et de Printamps. — D^Jft en 

RiLSsiu tiiéridionalu. 
Épi tivs couri cl très coiopacl, plus ou moins rortcinenl coloré de ro u^e brun ou 

de Kris toncë, eu massue, seusiblemcnl carn^ cxtrCniement roinpact v — '- 

sommet ou de ce ftil IVpi pst trrà élaiv' — '- "' "-"■ 

courleB.rortélaIéfs -- '■ — -- ■ ■ 

toiia les sens. 
Paille pi'u Élevée ou luOme eourle, de )trasscur moyenne 
Orftin petit, muge, court, innis très plein et livs lourd, 
Tn'S rtistiijucjtrt^ faible lalluçe ^pouvant Dire seiiii 

s montagneuses en climat rude; de 



I iSSJ; importé probablement de la 






Conrient pari [eu librement aux régions montagi 

Tuiblu rendement, il n'est pas à conseiller pour les bonnes terres, 
CaraoUres spâoiflquea : Compacité moyenne =:>'/■}; lontcueur des épilicts : 

Attnltèa : Des plus faciles k dlstlnfrner de tous les sulrcs blés barbus cultivés, par 
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Blé Perle 

du 

Nuisement 

barbu 



Épi en 




a lurdr 

njn 1 aa fïi emcnt a a matur ë 
Caractèrsa apActflqueB Compnc é moyenne = 

4- etan dB ■>" u 5- »1 vers la b»8e, et 

•j- Q Q d a" q à 3» B ra lu sommet; 

II) gu u des Ép I els I» ■ à l'/i' 
AUnltés Ne peul P t onfondu a _^ 

autrp A l'auM de son ^aln hlanc et de son épi 



1 ii>iu|iact ai 



u'â la base; 



Il isclie vers Te aommi 








, le rélait autrefois, ù cause de la 

défaveur qui s'attaclic (généralement de plus 
en plus aux blés barbus, c'est une race rus- 
tlquc^ de tcmpémmcnt Irès élastique, don- 
nant pnmm un bon produit dans dc^ 1criv4 
èt'lies. peu fertiles 
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Blé Poulard à six rangs. 
SyiNoîïvmë : Blé Poulard à hait rangs. 

D'Hiver. 

Épi htnnc, Ifs»P, compact, pjramidÉ, plus luitta'l 
sur le pFofil vitre- la Irnse, sciisibleraenl carré "f 
vvrs le srannict; gluuiea et Rlunidles courtes, 
li'ia en éï-enlail, asaex ranHéës, 

Paillo liaulo, i/a pleint, IiIbu blaiichl'. 

rusliqne; Men résiïlatit i 



uilk c 



4 la ï 



Caractër«B apAclflques : CumpadLè nuiyenu 
a'/nS; longueur des épillcta ; ii^/i-B A la"/. 

AtflDïtés : Hbcc très dlatinclc, ennii-tériGàe par 4 
âim ^pi bUttc, compact, pyi'amldé, &pitl«ts Iris I 
cil Ëvciilail, renferniaut général ëid un t 4 graing.lB 
Blé H trcH ifFond rendeiuent. mais de qualité 1 
as&tiz contestée; is rusticité assez médiocre ne 1 
lui periuol pas de supporter, suob souffl"ir, les 1 
3ilu No.-ii et du NDrd-Est. 
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'"racB'ètVSar'"" 


Vm. ] 18. - Kpi. 
|-ai:L-. PfoDl. 
















Qrain bien tiiani:. griis, li^gciviiipal boBsu, pré- 
Hi^nLanl souveijl uuf laelic noire prfs du 

^'Fiîlble tnUngc; i/a nialique; snpportant mal 
le» bivtrs du ^<D^d et de TEstf cuavient A 
rom'ïl. au Sud-Ouest «t nu Centre, où il 
donne, duns lea bonnes lerwB,- un rendeiuent 
suffi'k'iir il celui des blés tendres, mnls uvtjo 
uno quiiliti' uu peu moiiuiiv- 

Caracteros spécifiques : Goiupucitè =s S". «5; 
Imii^uour des iSpîllets ; w!~. 

AtflaitéH i IWs ilf5iinot, om-aetÉPis^ par son 
epl liluui lis*!-, 1 .j couipafl, «ïi-c irros itruln 

; conilinei .r„e eeliii .in ufc PuUlard i alx rang» 
1^ qluu d'iKfleui., If grain Coloré 
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tus et proni. 
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„» du Nord 

tardif; demande 
â l'antonine. 
■Mille ft eu 

CAraotéres «pAdflquea : CximpacilA = 

j'/~3 II 4*/~Si loDtcUL'ur di's épillele : h'/hd 

Affinités : Fort mN^DaaiasnblH à son épi 

Imig. VL'lu, icris clnir, plus large sur la 
faa; bcum'uiip iiioinE compiict et moins 
coloi'é qiii^ .■(■luE du Blé Foulard d'Aus- 
Iralic. qui d'niitrv part est plus large sur' 
leppiilil. 



DEUXIÈME PARTIE 



Étude morphologique de l'épi. 

Aucun agronome nlgnore que la plupart de nos blés 
cultivés ne correspondent pas à des races pures, mais 
sont fréquemment des mélanges de plusieurs sortes, sou- 
vent très voisines, et par suite très difficiles à distinguer 
les unes., âes autres. D'ailleurs, même en n'envisageant 
que des lignées pures, on éprouve souvent de très grandes 
difficultés pt>ur différencier les unes des autres des variétés 
présentant entre elles de grandes affinités dans leurs 
caractères de végétation et dans le faciès de leurs épis 
(degré de compacité, etc.). Ainsi, cour n'en citer qu'un 
exemple, un mélange des blés Japhet et hybride du trésor 
ou encore des blés Inversable et du Çon Fermier passera 
généralement inaperçu même aux yeux de gens très 
compétents, alors que leur différenciation est possible, 
ainsi que nous le verrons dans la suite. 

Ces diverses considérations nous ont amené 4 rechercher 
parmi les. caractères de l'épi ceux d'entre eux qui sont 
suffisamment stables et suffisamment différents d'une sorte 
à l'autre pour qu'il soit possible de les utiliser pour dis- 
tinguer ces sortes. * 

C'est cette étude qui, depuis plusieurs années, a fait 
l'objet de nos recherches dans notre laboratoipe et dans 
nos champs d'expériences. 

Ce qui va suivre est un résumé de ce que nous avons 
noté de plus particulièrement intéressant. 

Ce n'est donc pas une œuvre de compilation (d'ail- 
leurs, il n'existe rien, à notre connaissance, sur ce sujet 
dans les ouvrages français et étrangers que nous avons 
consulté), mais un travail absolument nouveau, créé, pour 
ainsi dire, de toutes pièces. 

Aussi, bien qu'il ait été conçu dans un esprit scienti- 
fique et avec une recherche scrupuleuse de la vérité, il 
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se pourrait toutefois qu'à notre insu il y existe encore 
quelque imperfection, due en particulier à un défaut de 
concordance entre les races ou les sortes que nous cul- 
tivons et celles qui le sont ailleurs. 

Les organes que nous nous proposons d'étudier succes- 
sivement sont les suivants : 

1° Lerachis; 

2*' Les diverses formes de glumes ; 

3*" La nervation des glumes ; 

4° L'empreinte interne des glumes ; 

5* Les poils et duvets externes et internes des glumes ; 

6° Les glumelles ; 

"f De la subordination des caractères au point de vue 
de la forme des glumes, des glumelles et du grain; 

S** Les arêtes et les barbes ; 

9"" La glaucescence ; 
lo*' La form3 des épillets ; 
II"* L'épillet culminant; 
12*' La tenue de Tépi à la maturité; 
iS*" Conclusions. 



10 De l'axe de Tépi ou rachis. 

Dans tous les blés. Taxe de Tépi ou rachis est dans 
le prolongement de la paille ; il en diffère par sa forme 
aplatie et par sa consistance généralement écailleuse. 

Il présente à sa base, immédiatement au-dessous du 
premier épillet, un bourrelet circulaire (B) plus ou moins 
marqué qui correspond au dernier nœud du chaume. - 

Le rachis offre une série de nœuds très rapprochés, 
chacun d'eux servant de point d'insertion à un épillet. 
Les divers entre-nœuds ou articles ne sont pas situés 
dans le prolongement les uns des autres: deux articles 
consécutifs forment entre eux un certain angle, de telle 
sorte que Taxe se présente sur son profil comme formant 
une ligne en zigzag. 



LES BI.ES CULTIVKS 



Chaque eiitre-nœud est bombé sur la face siLuée sous | 
dent, tandis qu'il est méplat sur la face opposée; la coup] 
transversale a donc par suite la forme d'un arc ; il ( 
en même temps 
plus élargi à la P 11 

partie snpérien- ir n 
re, se rétrécis- 
sant progressi- 
vement jusqu'à 
sonpointd'atta- 
che avec l'arti- 
cle sous-jacent. 

Blés tendres. 
— Dans ces blés 
(fig. I53-I et 
2), le bord aigu 
de chaque arti- 
cle du rachis 
semble se rac- 
corder avec 
celui des arti- 
cles voisins, et 
porte des cils 
de même valeur 
sur toute sa lon- 
gueur, ceux-ci 
étant d'ailleurs 
rarement très 
développés. 

Le point d'in- 
sertion de cha- 
que épillet est 
situé en avant du rachis, ne débordant pas latéralement ce 
dernier, qnï, vu de face, ne permet de voir qu'une série 'j 
de dents, l'autre étant complètement masquée. 

Deux articles consécutifs se raccordent sur la 




1 X- 3 

Fig. iS3. — Racbfs. ftce et profil, — i. Blé d<! GironA 
1. Blé lnB^nible. — 3. Foulard géant du Miiarta 
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vantune courbe douce, sans transition brusque ; comme 
sur le chaume, on y observe des stries ou des cannelures, 
principalement vers la base du rachis. 

Les glumes, sessiles, s'insèrent directement sur la dent, 
avec, sur le dos et très près de leur point d'attache, un 
rétrécissement ou plissement très marqué qui constitue 
ainsi une zone de rupture, cette dernière ayant lieu avec 
plus ou moins de facilité suivant la race. 

Enfin, le plus souvent, la longueur des entre-nœuds 
va en diminuant progressivement de la base au sommet, 
de telle sorte que Tépi est plus lâche dans sa partie infé- 
rieure, ce qui a surtout lieu dans les épis compacts. 

L'examen du rachis, au point de vue de la résistance 
du chaume à la verse, n'est pas sans présenter des indices 
de réelle valeur; nous avons en effet remarqué que les 
rachis érigés, prolongeant directement le chaume sans cour- 
bure d'ensemble, avec articles élargis et ne décroissant 
que très faiblement de largeur vers la base, appartenaient 
généralement à des individus ou à des sortes très résis- 
tantes à la verse (fig. i53-2), tandis que les rachis infléchis 
avec articles allongés et rétrécis à leur base (fig. i53-i) 
dénotaient une faiblesse du chaume. Nous attachons égale- 
ment une certaine importance à la présence d'un bourrelet 
très accusé sous Tépi, car, d'après nos recherches, elle 
dénote le plus souvent un fort développement de l'an- 
neau du sclérenchyme hypodermique du chaume. 

Foulards. — Ces blés (fig. i53-3) offrent dans leur 
rachis de nombreuses divergences avec celui des blés 
tendres. 

Le nœud supérieur du chaume qui n'est représenté 
chez ces derniers que par un faible bourrelet circulaire, 
acquiert ici une valeur beaucoup plus considérable. 

Ce bourrelet est le plus souvent développé en une col- 
lerette érigée plas ou moins saillante, généralement échan- 
crée en V da côté opposé à la première dent; sous 
cette dendève, la collerette parfois déborde jusqu'à la 



masquer complMement; parfois également elle se pro- 
longe en ce point en mie petite languette qui exception- 
nellement se transforme en nn vérilable limbe, partant 
directement du nœud, ta gaine faisant complètement 
défaut. 

Dans certains poulards, tels (jue le blé Pétanirtle 
blanche, réchancrupe en V est beaucoup plus accentuée 
et les borde saillants du V se prolongent en bourrelets 
délimitant ainsi une rainure ou gouttière descendant plus 
ou moins loin sur le elianme. 

Cette possibilité pour le dernier nœud d'être également 
feuille indique que l'entre-nœud supérieur ne dillëre pas 
des antres au point de vue morphologique. 

Dans les Poulards, les bords du racbis sont très visi- 
blement discontinus au passage d'un article au suivant; 
chaque entre-nuîud diminue beaucoup plus rapidement 
de largeur, et la base d'insertion de chaque ëpillet 
déborde latéralement les parois de l'article situé au- 
dessus, il en résulte que les deux rangées de dents sont 
bien visibles de face. 

Le raccord entre deux articles consécutifs ne se fait 
plus ici suivant une courbe ménagée, mais brusquement : 
à sa partie inférieure, chaque article se termine par une 
sorte de bourrelet arrondi, donnant l'impression d'une 
pénétration oblique dans la paroi de l'article placé au- 
dessous. 

Les cils des bords sont beaucoup plus développés; ils 
forment le plus souvent deuT pinceaux érigés dépassant 
visiblement les dents latérales; en outre, il existe un troi- 
sième pinceau inséré à la partie supérieure de la face de 
chaque entre-nœud et en son milieu; ce troisième pinceau 
n'existe pas dans les blés tendres. 

Les glumes des poulards sont brièvement pédieellées, 
portées par de courts pédoncules de o'°'".4 à o'"'",5; la 
séparation entre la glunie et le pédoncule est indiquée par 
un très léger sillon transversal, simulant une articulatioa; 
mais qui en réalité n'existe pas, la glume étant (a 
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adhérente à son point d'attache; aussi présente-t-elle 
beaucoup de difficulté à la rupture, et quand cette dernière 
a lieu, c'est suivant une ligne quelconque plus ou moins 
voisine de sa base. 

Il y a, d'ailleurs, continuité entre les surfaces du pédon- 
citle et de la glume, sans le plissement dorsal basilaire, 
que nous avons indiqué pour les blés tendres. 

Les articles des Foulards sont lisses et luisants sur les 
plages glabres de leurs deux faces, sans stries ni canne- 
lures apparentes. 

Dans les épis des blés tendres, le rachis est le plus 
souvent bien visible sur le profil; dans les Foulards, il ne 
Test pas, étant masqué par le dos des glumes qui sont 
légèrement renversées en arrière: ce qui leur est possible 
par suite de Finsertion de leur carène dorsale sur la partie 
débordante de la dent. 

Dans les Foulards, même dans les variétés à épi com- 
pact (Foulard à 6 rangs, etc.), les entre-nœuds sont d'au- 
tant plus courts qu'ils sont plus rapprochés de la base, le 
degré de compacité de l'épi étant plus grand dans le tiers 
inférieur que dans les deux autres tiers, à l'inverse de ce 
qui a lieu généralement dans les blés tendres; enfin, 
comme on le sait, le chaume est le plus souvent creux 
sous répi chez ces derniers, tandis qu'il est plein chez les 
Foulards. 

Blés durs. — Le rachis de ces blés présente les plus 
grandes analogies avec celui des Foulards ; il a toutefois 
une texture un peu moins écailleuse, étant moins souple, 
plus ligneux et plus cassant: d'autre part, leurs glumes 
sont moins tenaces à leur base, étant intermédiaires sous 
ce rapport entre les deux groupes précédents. 

Epeautres. — Le rachis des épeautres offre beaucoup 
d'analogie avec celui des blés tendres et en particulier 
avec ceux à épi lâche. 
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Il en diffère toutefois sensiblement sous les rapports 
suivants : 

La carène de la glume déborde un peu, surtout à sa 
base, le corps de l'article situé au-dessus. 

Le raccord sur la face, entre deux articles consécutifs, 
n'a pas lieu suivant une courbe douce, mais brusquement 
<1 une façon analogue à celle que nous avons indiquée 
précédemment pour les Poulards et les blés durs. 

Les glumes dures dt ligneuses sont dressées et forte- 
ment adhérentes à la dent du raehis sans offrir de plisse- 
ment ou de rétrécissement marqué à la base de la carène 
dorsale j enfin, Taxe est fragile, se brisant au battage, le 
plus souvent se désarticulant au-dessous des épillets, de 
telle sorte que ceux-ci emportent avec eux Tentre-nœud 
du raehis situé au-dessus. 

Malgré les quelques différences que nous venons d'in- 
diquer, les raehis des épeautres présentent de très grandes 
affinités avec ceux des blés tendres; ils s'éloignent au 
contraire davantage de ceux des Foulards et des blés 
durs qui offrent entre eux beaucoup de caractères com- 
muns. 



2'' Les glumes des blés tendres. 
Leurs diverses formes. 

Les deux glumes d'un même épillet, bien qu'insérées 
en deux points très voisins, ne sont pas réellement oppo- 
sées, mais situées l'une au-dessus de l'aatre; elles n'ont 
pas la même valeur morphologique et sont parfois de 
faciès fort différent. 

La glume inférieure (ou V^ glume) recouvre la première 
fleur et la glume supérieure ou (2® glume) emboîte la 
deuxième ; la 3^ fleur est superposée en même temps à la 
i'° glume et à la V^ fleur, ayant le dos de sa gluroelle 
orienté comme celle de cette dernière- 

8 
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Les épillets d'une même face n'ofTrenl pas tous la même 
disposition : dans les uns, les i" et 3° fleurs sont situées 
à droite de l'axe de l'épillet, tandis que dans les autres, 
ces mêmes fleurs le sont à gauche (fig. i54). En outre de 
cette disposition inverse, les épillels 
sont plus ou moins inclinés dans leur 
plan du côté de la glume supérieure, 
L'orientation des épillets est irrégu- 
lière aussi bien sur un même épi 
qu'entre épia d'une même plante; et le 
nombre des combinaisons possibles 
des deux dispositions est si grande 
''wnuni 7 é'mlu "î" *' ®^' ^°^*- ^^^^^^ de trouver dans 
consétuUfs de lit un cbamp dcux épis absolument sem- 
laiioii inverse/' blablcs même dans une lignée pure. 

Cette irrégularité n'est pas spéciale 
aux blés tendres, on la retrouve dans tous les autres 
groupes et même dans les seigles. 

Asymétrie des glunies, des glamelles et da grain. — 
Si l'asymétrie existe dans l'épi en tant que disposition 
des épillets, elle existe également dans l'épillet sous le 
rapport de la forme des glumes, des glumelles et du 
grain; d'ailleurs, du fait de leur étroit emboîtement, ces 
divers organes sont dans une certaine mesure solidaires 
les uns des autres. Ce manque de symétrie de l'épillet 
est commun à tous les graminées qui ont une inflores- 
cence spiciformc et dont le plan de symétrie apparent de 
répillot ne coïncide pas avec le plan de symétrie de 
l'épi; dans les graminées oii il y a coïncidence (Loliacées) 
les glumes et les glumelles sont symétriques. 

L'asymétrie de l'épiflet tient à ce que la face tournée 
vers le raohis {ou face interne) est gênée dans son déve- 
loppement, par suite des compressions exercées par les 
autres organes adjacents, lors de leur formation et de 
leur croissance à l'intérieur de la derni(>re gaine foliaire 
qui les étreint fortement. 
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Kn dehors de ces compreesions que j'appellerai pri- 
maires, parce qu'elles apparaissent de trùs bonne heurel 
et qu'elles déterjninent des modification » de même ordre j 
dans tous les blés, il en est d'autres k secondaires » <ini 1 
ne s'exereent que plus tard au cours du développement.] 
et de la maturalîon du grain. 

Ces compressions secondaires sont fonction delà formft, 
et du dep:ré de compacité de l'épi; nulles dans les épis:i 
lâches, elles sont au contraire très fortes dans les épis très 1 
compacts (blé hérisson, blé earré de Sicile) ou encore • 
dans les épis en massue (blé hybride à Rrosse tête, blé 
Wilhebnina, blé Master, etc.), chez lesquels les épillets 
du tiers supérieur de l'épi sont insérés sur le rachis si 
près les uns des autres, qu'ils se repoussent mutuellemeu t 
et en même temps s'écartent de l'axe de l'épi au point 
d'arriver parfois à être perpendiculaires à ce dernier. 

La forme en massue est donc déterminée par l'abaisse"! 
sèment des épillets, d'où résulte en même temps un élar-i 
gissement du profil. 

Par suite des compressions primaires, la carène de id 
glume n'occupe pas sur son dos une position médiane, eâ 
elle se présente comme déplacée du côté de l'axe de l'épil 
soit à droite, soit à gauche, suivant qu'elle est elle-mêmeJ 
située à droite ou à gauche sur l'épillet. 

La carène divise donc la gltime en deux zones d'impor-J 
tances fort inégales : la plus grande (ou face externe,! 
puisqu'elle fait parlie de la face exierne de l'épillet) oifre 
généralement sur une coupe transversale un contour 
arrondi tandis que l'autre, ou face interne, offre une paroi 
fortement déclive, arrivant à être parfois presque verti- 
cale; elle ditl'ère en outre de la précédente par son sys- 
tème de nervures, dont nous aborderons l'étude prochai- 1 
nement. 

La glumelle externe, ainsi que le grain qu'elle contient, . 
possèdent sensiblement le même degré d'asymétrie. 

Dans la zone la plus compacte des épis en massue, les J 
grains sont particulièrement déformés, et au lieu de| 
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présenter sur ane coupe tran^yersale, un contour arrondi 
de <^aque côté du sillon, ils offrent au contraire un 
contour anguleux. 

Paj suite les grains de ces blés sont en général 
beaucoup moins réguliers de forme et moins pleins que 
ceux des variétés à épillets moins serrés. 

A rétat laiteux, ces grains se présentent comme des 
corps plastiques qui viennent mouler étroitement la 
cavité close oii s'accomplit leur développement, à moins 
toutefois de disproportions entre les dimensions de ces 
divers organes, comme dans le blé de Pologne où les 
glumes et glumelles ont de 2 à 4 centimètres; chez ce 
dernier, le grain a toute latitude pour pouvoir s'allonger, 
aussi arrive-t-il à acquérir une longueur beaucoup plus 
considérable que dans les autres blés (la"*" environ), en 
même temps il est beaucoup plus pointu. 

Dans les Foulards, au contraire, tel que le Foulard 
d'Australie, oîi le grain est gros et la cavité restreinte, 
les balles étant relativement courtes, ce grain ne pouvant 
s'allonger normalement est contraint de gagner en épais- 
seur ce qu'il perd en longueur, aussi prend-il une forme 
bossue avec une pointe très obtuse. Dans le blé Féta- 
nielle blanche, les glumelles sont un peu plus longues et 
plus amples, aussi le grain est-il moins bossu, se rappro- 
chant davantage du grain des blés tendres. Dans les 
engrains, les épillets sont plats et fortement comprimés 
latéralement, par suite leurs grains sont aplatis dans le 
même sens, ayant la forme de grains de riz. 

Four permettre au grain des Foulards et de certains 
blés tendres à gros grains avec glumelles courtes tels que 
rinversable et le Bon Fermier, de pouvoir s'accroître 
librement, nous avions imaginé de lacérer délicatement 
avec une aiguille à dissection le dos de la glume et de la 
glumelle, peu de temps après la lloraison. Mais cette 
pratique a eu pour effet de déterminer une atrophie des 
grains : ils ont été constamment échaudés, parce qu'ils 
n'étaient plus soustraits à Faction desséchante de l'air. 
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Formes des g lûmes. — Dans Tépi, il existe une corré- 
lation positive entre F ordre de floraison des divers épillets 
et la valeur comme grandeur ou poids desballes et du grain. 

On sait 'que la floraison est en même temps centrifuge 
et centripète, débutant généralement un peu au-dessous 
du milieu de Tépi pour s'étendre de proche en proche 
vers la base et vers le sommet. Corrélativement ce sont 
les glumes, les glumelles et les grains de même ordre du 
milieu de Fépi qui offrent les dimensions maximales; 
dans chaque épillet ces dernières ne s'observent pas 
dans la i""^ fleur, mais bien dans la seconde. La glume 
inférieure (ou i'* glume) est toujours un peu plus petite 
que la deuxième et fréquemment en même temps sa forme 
est bien différente, tandis que cette dernière est sensible- 
ment la même entre glumes de même ordre. 

Dans les limites de la collection de blés tendres cul- 
tivée ces années passées dans les champs d'expériences 
de la station agronomique de Carignan, nous avons été 
amenés à distinguer 6 formes de glumes. 

i'''' /orme. — Glumes courtes, ballonnées, légèrement 
^ bossues sur le dos, avec carène fortement déclive vers la 
pointe et une largeur supérieure à la moitié de la lon- 
gueur. Dans la plupart des blés où les glumes revêtent 
cette forme, celles d'un même épillet sont fort dissem- 
blables : la i""® glume présente sa plus grande largeur à 
la hauteur du tiers inférieur; à partir de ce point, elle va 
en se rétrécissant régulièrement pour arriver à être très 
étroite vers la partie supérieure où elle affecte un faciès 
vaguement anguleux avec la pointe de la glume comme 
sommet; cette manière d'être de la glume inférieure existe 
particulièrement bien indiquée dans le blé hybride du 
Bon Fermier (fig. i55-i.GI) dont elle constitue d'ailleurs 
Tun des meilleurs caractères distinctifs. 

Dans ce blé, la glume supérieure (fig. i55-i.GS) o^ 
une forme bien différente : elle est un pe.u plus allon 
se rapprochant davantage de la forme ovalaire, avec . 



plus grande largeur sensiblement vers le milieu de la 
longueur; à partir de ce point, la grande face ne se 
rétrécit pas aussi brusquement et se termine au sommet 




:^ 




Pig. tSS- - G, I. Glume iuférleure. - G. S. Glume supérieure du même tr 
(3 /oui graaiei). — i. Bon Jermier. — a. Ilylirtde hdlt/ inveraàbU. ~ 3. '_ 
■é géant rouge. — fl firbride carré 4 



par on contour arrondi, mais sans IroncaUire, son fa^ 
général n'est donc plus par suite anguleux. 
Les variélés qiii se rattachent à ce type sont les sd 



Tantes : hybride du lion Fermier, hybride hâtif Invi 
Hable (fig. i55-2), de Noé, rouge de Bordeaux el hybriA 
des Alliés (ce dernier moins franchement). 

■2' forme. — Glumes courtes, ballonnées, à largei 
maximale plus grande qae la moitié de la longuei 
(comme dans la i" forme), mais ici les deuxgluincs sonj 
nettement tronquées au sommet, surtout la supérieure, 
Les variétés qui présentent en commun ces caractères 
sont : les blés à épi carré (fig. i55-3), hybride de Massy, 
blé blanc à paille ralde et Masier. 

3° forme. — i" et a° glumes assez semblables, auiplef 
assez allongées h largeur sensiblement égale à la moil 
de la longueur, fortement tronquées au sommet av( 
pointe obtuse, très courte et carène peu déclive : 
hybride carré géant rouge (fig. i55-5) et blé Siegerlander. 

jf' forme. — Glumes ovalairee, assez amples, non 
ballonnées, avec largeur moindre que la moitié de la 
longneur. Carène peu déclive avec pointe terminale bien 
marquée . 

Glumes de l'épillet dissemblables : l'inférieure plus 
rétrécie vers le sommet gîi elle se termine par un faible 
arrondi; la supérieure au contraire ne se rétrécit que fort 
peu, son bord externe est presque droit, se Icrminant 
par un fort arrondi se rapprochant parfois de la tronca- 
ture; ce sont les blés Japhet (tig. i55-4) gros bleu, hybride 
du Trésor, hybride à grosse tête, WUhelmina. doii/Ae 
Walcorn, hybride Bordier, Tecerson, Daitcl. 

5'Jornie. — Glumes long:aemenl ovalaires, semblables, 
avec une largeur inférieure à la moitié de la longueur, 
obliquement tronquées au sommet avec la pointe carèuale 
très courte. Blé hybride carré géant blanc {fig. i55-0).j 

0' forme. — Glumes étr-oitcs, & bords subparallèles 
dans leur partie moyenne, avec une largeur voisine du 
tiers de leur longueur. Carène peu déclive; grande face 
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pen bombée, parfois presque méplate. Petite face orientée 
presque verticalement, presque invisible, la glume étant 
vue de dos. I" et a' glumes de faciès différent; l'inférieure 
rétrécîe progressivement vers le sommet, la grande face 
se terminant par un faible arrondi; la supérieure au 
contraire se rétrécit beaucoup moins et offre au sommet 
un arrondi très marqué sans arriver toutefois à la tron- 
cature : cette forme est commtme aux races suivantes : 
Hallett (fig. i55-7), Victoria d'automne, hybride Cérès, 
hybride hâtif Rimpan, rouge d'Alsace, blé seigle, rouge 
de Lorraine, Prince Albert, Tramp, ffunter. 

Le tableau suivant (voir page 121) résume les caractères 
des G formes de glumes. 

3* Nervation des glumes. 

Les glumes desblésprésentent trois nervuresprincipales, 
qui se distinguent des nervures secondaires en ce qu'elles 
sont plus développées et en même temps plus saillantes ; 
pour cette raison nous leur donne* 
rons le nom de carènes. 

La médiane est de beaucoup la 
plus importante, principalement chez 
les Foulards et les blés durs où elle 
revêt l'aspect d'une crête aiguë descen- 
dant jasqu'à la base. 

Chez les blés tendres (ûg. i56), cette 
crête carénale (c) offre une impor- 
''rieu're du 'b^ inTr^ **"<=« bcaucoup moindre ; elle n'est 
ssbie (grossie 3/oisy pas aiguë et va d'autre part en s'atté- 
nuant depuis la pointe jusqne sur le 
dos de la glume où elle est même parfois plus ou moins 
effacée; quant aux deux autres, elles sont très inéga- 
lement développées, suivant les espèces. 

Dans les blés tendres, la carène latérale interne {cA}, 
qui occupe sensiblement le milieu de la petite face, est 
toujours bien marquée et bien distincte, bien que d'impor^ 
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tance assez variable suivant la race considérée : très 
accentuée par exemple dans les blés hybrides du Bon 
Fermier et hybride hàtif înversable, elle l'est au contraire 
beaucoup moins dans les blés Hallett et Trump. 
Quant à la carène latérale externe (c.e) elle est fort 
pen distincte, dans ces blés, des ner- 
vures secondaires, sauf toutefois vers le 
sommet où elle est plus apparente, se 
terminant ordinairement par une petite 
dent obtuse, qui fait parfois saillie, 
comme dans le blé Inversable, sur le bord 
supérieur légèrement arrondi de la glome. 
Chez les blés durs et les Foulards, 
c'est l'inverse que l'on observe : la carène 
latérale interne est presque complètement 
iGtamesapèrifarf] effacée, tandis que l'externe est bien 
visible, se terminant ordinairement par 
nne dent très aiguë située très près de la base d'insertion 
de la pointe carénalc. 

Les nervures secondaires (o.s) n'offrent pas le même 
degré de fixité, leur nombre et leur disposition étant 
susceptible de varier dans les diverses glumes d'un même 
épi. Généralement, il en existe trois entre la carène dorsale 
et la carène latérale de la grande face ou face externe et 
deux extérieures, voisines l'une de l'autre près do bord. 
Sur la face interne, ou petite face, il y en a ordinairement 
deux, l'une entre tes deux cart'nes, sensiblement éqoi- 
distante de ces deux dernières, l'autre près du bord interne. 
Dans les glumes oii la paroi est mince et peu épaisse, 
comme dans les blés hybride hàtif inversable et Noé, ces 
nervures sont très fines, tandis que dans les glumes dures 
cl épaisses : Blés Japhet (fig. lôj), Bordeaux, etc., 
les nervures («) sont plus fortes; en même temps les 
étroites bandes d'épaississement iB) qui les accompagnent' 
d;ms le voisinage de la pointe et près du bord externe 
sont beaucoup plus développées, rendant ainsi la glume, 
examinée par transparence, beaucoup plus opaque. 



Les blés à giumes fines, avec des épillets très ouverts 
en «veiitail, ont une tendance à s'égrener pins facilement 
que les autres; la plupart des races de blés tendres, 
qui présentent ec dernier caractère, ofl'rent de chaque 
côté de la base de la carène dorsale deux plissements, 
dont l'interne (P. fig. i56) est le plus souvent plus accentué 
que l'autre. Dans les variétés à épillets dressés, princi- 
palement dans ceux à giumes étroites (blés Trump, 
Hallett, rouge d'Alsace, etc.), ces plis sont très peu 
distincts. 

Dans les blés, la nervation des giumes ne présente pas 
de dilTérences assez tranchées et nn degré de fixité 
suffisant pour qu'il soit possible de l'utiliser pour la dis- 
tinction des diverses races d'une même espèce. 



4" L'empreinte interne des giumes. 



A l'intérieur des gliimes de la plupart des blés tendres, 
il existe dans le fond de la cavité une plage d'importance 
variable suivant la race et qui se dislingue du reste de la 
paroi interne par un aspect plus luisant et comme ver- 
nissé; examinée à l'aide d'une bonne loupe, elle se pré- 
sente comme étant légèrement en creux ; pour cette 
raison, noua lui avons donné le nom é'empreinte interne 
(eî-fig. I58A.B.G.); d'autre part sa translucidité apparaît 
plus grande que celle des parties voisines, si l'on vient à 
interposer la glume entre son œil et une source lumineuse 
quelconque. 

Il existe une relation assez étroite entre la forme de 
la glume et du grain et la grandeur de cette empreinte. 

Dans les blés à giumes courtes ballonnées (voir 
p. ii8) : blé Inversable (fig. lÔH.A), du Bon Fermier, 
etc., eotle dernière est assez réduite, n'occupant que le 
fond de la dépression, avec une longueur sensiblement 
inférieure à la moitié de celle de la glume. 

Dans les races à giumes ovalaires, ex. : blé Japhet 
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• fig. iHo'h) l'empreinte a une long^ear égale ou légère- 
ment sapérieure à la moitié de la longuear, tandis qae 
dans les blés à glumes étroites, ex. : blé bvb. Montillenl 
^fig. i5S-C;, cette empreinte a une longueur voisine des 
daix tiers. Dans tons ces blés, le bord supérieur affecte 
l'aspect d'arcades, de bautenr décroissante de chaque 

côlé, avec les nervures 
saillantes comme 
piliers. 

Plusieurs variétés 
présentent, dans cette 
empreinte, un carac- 
tère particulier qui per- 
met de les distinguer 
aisément des autres 
A B ^ races, susceptibles 

FifT. lô^. - Fare interne de la glume. tfôtrc COnfouduCS aVCC 

A. Inversable. — B. Japhet. — G. Montilleul. ellcS, 

Quand on examine 
par transparence une glume de blé Japhet (flg. i58'B) 
par exemple, on perçoit à la limite supérieure de Fem- 
preinte une ligne sombre 1 qui en épouse les contours, et 
qui, fait singulier, s'apprécie beaucoup mieux à Toeil 
nu qu'à l'aide d'une loupe. 

Cet aspect est dû à ce que dans ces glumes, l'empreinte 
est mieux délimitée et plus en creux ; il en résulte une 
ombre portée qui en assombrit le contour. Les blé&' qui 
sont ainsi à forte empreinte avec bordure sombre sont : 
le blé de Noé, le blé Japhet et le blé gros bleu; or ces 
trois blés, qui ont entre eux de grandes affinités, possèdent 
également un autre caractère commun au point de vue de' 
la répartition des poils sur les glumes (voir page 126). 

D'après la manière d'être de cette empreinte, il est enfin 
possible d'établir dans les blés tendres un quatrième 
groupe, qui diffère des précédents en ce que cette der- 
nière est peu distincte, ou très faiblement représentée 
tout à fait à la base: ce groupe comprend en particulier 
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les blés Aurore, Red Fife (Manitoba) et Marquis ; blés qui 
ont en commun une origine étrangère (Australie et 
Canada) et des aptitudes culturales analogues. Nous 
n'avons pas obiservé de pareille réduction dans les autres 
blés tendres figurant dans notre collection d'étude, si ce 
n'est dans les glumes de tous les épillets culminants, qui 
difltèrent d'ailleurs des autres du même épi sous de nom- 
breux rapports (voir page i4p). 

Dans les blés Foulards et les blés durs, cette empreinte 
est très grande, mais à contours très flous, n'étant appré- 
ciable à r<oeil nu qu'à son aspect un peu plus luisant ; les 
nervures n'y sont pas saillantes et les arcades supérieures 
indistinctes, U résulte que dans ces deux espèces, le peu 
de netteté de l'empreinte la rend sans valeur au point de 
vue de la séparation des sortes. 



S"" Des poils ou duvets 

La présence ou l'absence de poils ou de duvet sur la 
face externe des glumes et des gluraelles présente un degré 
de fixité véritablement remarquable, aussi ce caractère 
est-il généralement mis à contribution pour séparer les 
blés tendres sans barbesà épi blanc ainsi que ceux à épi 
rouge en deux groupes : Mes à épi blanc lisse et blé à épi 
blanc velu ; blé à épi rouge lisse et blé à épi rouge velu. 

Le terme de lisse doit être pris au sens large du mot, 
car presque toujours il existe des poils ou des cils sur les 
crêtes basilaires des nervures latérales des glumes ainsi 
que sur le bord de ces dernières. 

Entre les blés tendres duveteux et les blés à épi lisse, il 
existe plusieurs formes de passage qu'il convient de 
signaler ; car elles constituent une transition régressive ; 
ce sont : le blé seigle, à glumes légèrement velues, le blé 
rouge prolifique barbu, également assez velu, sauf toute- 
fois sur le dos qui est glabre, et enfin le blé hybride 
carré géant rouge dont les glumes sont uniformément 
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pubescentes. Quant aux poils pouvant exister à Tintérieur 
des balles, ils n'ont jamais été pris en considération. 

Or, quand on examine successivement à l'aide d'une 
forte loupe rintérîeur des glumes des diverses variétés 
de blés tendres, on constate que même dans les races à 

balles lisses extérieurement, il y existe 
presque toujours, au moins dans la partie 
supérieure, des poils blancs appliqués et 
dirigés vers la pointe ; on constate d'autre 
part que toutes les glumes des épis d'une 
même sorte présentent une grande unifor- 
mité dans la distribution de ces poils, 
tandis qu'elle est très variable d'une race 
à l'autre. 

Giuiiîe dkfbié H u'cxistc aucunc relation entre les poils 

/'a«v*f>î/Jrnf.) intcmes et externes des glumes et des glu- 

p. Poils. melles, ainsi les Foulards très velus, comme 

le blé poulard d'Australie, le blé géant 
du Milanais, le blé de miracle, etc., ont le dedans de 
leurs glumes absolument lisse, tandis qu'il est très velu 
dans le blé de Bordeaux et le blé Japhet. 

Il n'existe jamais de poils sur toute la plage correspon- 
dant à l'empreinte ; dans les sortes oii ils offrent le 
maximum de développement, ces poils ne dépassent guère 
le tiers supérieur interne, sauf toutefois dans les glumes 
de leur épillet terminal [yoir p. 140), qui, sans empreinte, 
sont velues jusqu'à la base \^blé de Bordeaux, etc.). 

Les poils n'ont pas un développement uniforme sur 
toute la partie ciliée, ils sont toujours plus nombreux et 
plus longs dans le fond du sillon carénai supérieur, 
ttîg. i5i>.c.s.^ 

Quand il y a réduction de la surface ciliée, cette 
réduction porte principalement sur la grande face, or 
comme d'autre part cette dernièi^e est toujours plus facile 
à observer que l'autre, nous la prendrons seule en consi- 
dération dans la suite. 
Les diverses variétés de blés tendres décrites dans cet 
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ouvrage peuvent être réparties en trois groupes distincts 
d'après la disposition des poils sur la partie supérieure 
interne de la grande face des glumes : 

/" groupe. — La grande face est fortement ciliée au 
moins sur le tiers de sa longueur, plus rarement sur la 
moitié, et les poils du sommet dépassent notablement le 
bord supérieur de la glume, de telle sorte qu'ils sont 
encore visibles lorsque cette dernière est orientée le dos 
tourné vers l'observateur. 

Les blés qui se rattachent à ce premier groupe sont : le 
blé de Bordeaux, le blé de Noé, le blé Japhet (fig. iSg), 
le blé gros bleu. 

Or il est intéressant de rappeler que ces mêmes blés 
ont également par ailleurs d'autres affinités : leur empreinte 
est très accentuée ; ce sont d'autre part des blés hâtifs et 
alternatifs, très glauques à l'état vert, ayant sensiblement 
les mêmes exigences culturales et le même degré de 
rusticité. 

A ce groupe nous rattacherons le blé hybride des 
Alliés, dont les glumes de l'épillet terminal sont égale- 
ment ciliées jusqu'à la base, mais plus faiblement ; quant 
à la surface ciliée de ses glumes normales, elle offre une 
disposition intermédiaire entre ce groupe et le suivant. 

Pour simplifier, nous désignerons les cinq variétés 
précédentes sous le nom de blés ciliés au i^" degré. 

^' groupe. — Les blés qui rentrent dans ce groupe sont 
dits : ciliés au 2^ degré. 

Ils ne portent des poils que sur le quart supérieur 
environ de la longueur de la glume soit 2""", 2 a 2™"S5 ; ces 
poils (fig. 160 P) sont d'autre part de taille plus réduite, 
ne débordant que fort peu ou pas le sommet de la glume. 

Ce sont : les blés hybride hâtif inversable (fig. 160J, 
jBordier, Trump, hybride à grosse tête, Wilhelmina 
(double Walcorn), Dattely Prince Albert, 
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D'aatre pari tous ces blés n'ont jamais les glnmes de 
l'épillet culminant ciliées jusqu'à la base. 

,7* g^roupe. — Nous appellerons enfin ciliés au 3"" degré 

tous les blés dont Tintérieur de la grande 
face est lisse ou ne portant que des poils 
très courts et peu nombreux tout à fait 
au sonmiet (fig. i6i-P). Ce sont les blés : 
lion Fermier, à épi carré, Massy, blanc 
à paille raide, Ta^erson. Saumur d'Au- 
tomne, hybride Carré géant blanc, hybride 
Moniilleul (Up. i6i), Carré géant rouge, 
Cérès, etc. 

F'ir. i6kk Nous rattacherons à ce a:roupe les blés 

Ciume du Mo Hallctt ct hybride du Trésor qid pré- 

in versai» le - * , -^ ^ 

.•j.: :.:.-::•. scntout des poils très courts et clairsemés 

sur une longueur d'environ i"' . 

Nou< avons cru qu'il y avait avantage à réunir plutôt 
qu'à séparer jusqu'à ce que les races de ce type aient été 
rocouuues plus nombreuses. 

Le caractère tiré du mode de distribution des poils 
internes dos irUimes présente d'autant plus 
iriinporlancc qu'il est appréciable de très 
bonne heure, dès t/ue l'épi est dégagé de 
la gaine: ces poils sc«nt d'ailleurs beaucoup 
plus visibles avant la maturité qu'après : 
par suite de leur aspect blanchùtre ct 
soveux. ils tranchent comme couleur sur 
le fond vert de la chiîiic. 

Il sera donc possible de distinguer de très 
bonne heuiv un lion Fermier d'un Inversa- ^X*-- ^*' 

ble. un Japhet d'un tivsor. un Mé des ^Mon;:1kuï^^ 
Alliés d'un Bordier. un blé hvbride à 'i»"" ii/cm*--. 
crvïsse tète d'un blé hvbride de Massv. etc. 

Dans les Poulards et les blés durs, la face interne 
des glunies est absolument glabre dans toutes les 
variétés. 




LES BL^S CULTIVÉS 129 



e^" Les glumelles. 

Leur morphologie comparée à celle des glumes. 

Les glumelles inférieures, les seules d'ailleurs dont 
nous nous occuperons, diffèrent des glumes par plusieurs 
caractères, qui permettent de les distinguer facilement les 
uns des autres, une fois isolées. 

Elles présentent une asymétrie beaucoup moins pronon- 
cée, avec une forme de nacelle, sans carène dorsale; la 
nervure qui correspond à cette dernière ne se distingue 
plus aussi facilement des autres, sauf toutefois dans la 
partie supérieure où la carène réapparaît pour se terminer 
enfin, comme dans les glumes, par une pointe de forme et 
surtout d'importance variable. Quant aux deux carènes 
latérales, elles ont à peu près la même valeur, n'étant 
faiblement saillantes que dans la moitié supérieure. 

La différence entre les grandeurs des deux faces est 
beaucoup moins mar([uée ; malgré cela, la grande reste 
toujours distincte, du fait que le dos de la glumellc est 
déjeté, délimitant ainsi deux parties inégales. En même 
temps que la petite face s'est accrue, ses nervures ont 
augmenté en nombre ; on en compte le plus souvent 5, 
comme sur la grande. Ces deux faits contribuent à 
diminuer l'asymétrie de la glumelle, qui en. réalité n'exis- 
terait plus si son dos n'était déjeté. 

La glumelle est toujours plus longue que la glume qui 
la recouvre, la débordant généralement de 2 millimètres, 
sans compter la pointe, qui est en même temps toujours 
plus longue et plus effilée. D'ailleurs cette longueur de la 
pointe est très inégale dans les diverses fleurs d'un même 
épillet; le plus souvent la pointe de la glumelle de la 
première fleur est plus courte et moins aiguë que celle de 
la seconde, parfois même leur forme est bien différente ; 
ainsi dans le blé Japhet la pointe de la glumelle de la 
première fleur est courte, assez obtuse et très faiblement 
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infléchie, tandis que celle de la seconde fleur est plus 
longue et comme recourbée en hameçon. 

Dans la plupart des races de blés tendres sans barbes, 
la longueur de la pointe des glumelles augmente dans 
répillet à mesure que ce dernier se rapproche du sommet 
de l'épi oïl elle acquiert parfois, comme dans le blé 
hybride hâtif inversable, la valeur d'une barbe très courte, 
qui porte le nom d'arête pour la distinguer de celle des 
blés barbus, qui est beaucoup plus longue. Dans les 
glumelles, l'empreinte interne est plus développée en tous 
sens que dans les glumes, en occupant environ les deux 
tiers de la longueur ; elle y est moins indiquée en creux, 
toutefois les nervures y sont également saillantes. 

Quant au duvet interne des glumelles, il a sensiblement 
la même valeur que dans la glume à Texception toutefois 
des blés à glumes ciliées au premier degré (voir page 127). 
Dans ce cas la discordance n'est qu'apparente étant la 
conséquente du fait suivant : dans les glumelles, l'empreinte 
occupe plus des deux tiers de la longueur ; or dans tous 
les blés cette plage est toujours glabre; le duvetage 
interne, pour cette raison, ne peut donc exister sur une 
longueur supérieure à celle comprise entre Tempreinte et 
la pointe, ce qui correspond au tiers de la glumelle, 
alors que dans les glumes, par suite de la réduction de 
l'empreinte, ce duvetage y occupe près de la moitié de 
leur longueur. 

La relation assez étroite qui existe entre les duvetages 
internes des glumes et des glumelles oflre un grand 
intérêt au point de vue de la recherche de la pureté dans 
les lots des blés battus, où les glumelles s'y trouvent 
seules, accompagnées d'une faible proportion d'épillets 
culminants entiers ; d'après l'examen de la distribution 
des poils internes sur ces derniers, il sera possible de 
reconnaîli'e si un blé Japhet est mélangé de Trésor^ un 
IiH'ersablc de Bon Fermier, etc. 

Dans les blés très compacts, en massue, les glumelles 
des épillets supérieurs présentent une torsion ou mieux 
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un gauchissement de leur sommet, analogue à celui que 
Ton rencontre sur les glumelles du dactyle. 

La présence de glumelles gauches dans des blés à épi 
demi-compact ou lâche indiquera que le lot est mélangé 
d'une autre variété à épi compact. Nous signalerons enfin 
la corrélation assez étroite qui existe entre le faciès des 
glumes et des glumelles en tant que forme générale. 

Quand les glumes sont ballonnées comme dans les blés 
Inversable et Bon Fermier, les glumelles le sont également ; 
quand elles sont étroites et effilées, les glumelles s'en 
rapprochent également comme forme. Toutefois ces der- 
nières ne sont jamais tronquées à leur sommet de telle 
sorte qu'aux six formes de glumes ne correspondent 
que trois de glumelles : les courtes ballonnées, les ova- 
laires et les allongées, effilées, à bords subparallèles dans 
leur partie moyenne. 

Dans les blés à épi coloré, le dos de la glumelle recou- 
vert par la glume ne Test pas ; cette coloration n'appa- 
raissant que sur les parties de l'épi qui peuvent recevoir 
directement la lumière solaire. 

Dans les variétés à épillets en éventail, avec glumes 
écartées, la lumière accède dans une certaine mesure et 
le dos de la glumelle prend une teinte plus ou moins 
roussâtre, tandis que ce dernier est blanc dans les épis à 
épillets dressés surtout si les glumes sont en même temps 
fortement colorées et épaisses comme dans le blé de 
Bordeaux, le blé d'Alsace. 



T"" De la subordination des caractères 

au point de vue de la forme des glumes, 

des glumelles et du grain. 

A l'état tout à fait laiteux, le grain de blé se présente 
comme un corps plastique moulant étroitement la cavité 
limitée oîi il se développe. 

Quand cette chambre est restreinte par suite de la 
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forme très courte des glumes et surtout des glumelles, le 
grain est gêné dans son développement en longueur 
surtout dans les races à gros grains, telles (pie le blé du 
Bon termier et le blé inversable, ou encore dans le blé 
Hérisson, où le grain est assez petit, il est vrai, mais en 
même temps très ramassé en rapport avec la forme très 
courte des glumelles. 

Nous avons vu que le plus souvent, dans le même 
épillet, la glume et la glumelle de la première fleur sont 
de dimensions un peu moindres que dans la seconde; une 
différence parallèle s'observe également entre le premier 
et le deuxième grain de Tépillet, le premier étant presque 
toujours de forme plus courte et en même temps de poids 
sensiblement moindre, contrairement à ce qui est indiqué 
dans certains ouvrages, oii Ton donne le poids du grain 
comme diminuant dans répillet du premier au dernier. 

Dans les blés à balles courtes et à gros grains, ce 
dernier est obligé de gagner en épaisseur ce qu*il perd en 
longueur, il se renfle et devient en même temps légè- 
rement gibbeux, rappelatit, mais à un degré moindre, la 
bosse qui existe sur le dos du grain des Foulards. 

Or l'aspect bossu de ce dernier est déterminé par les 
mêmes causes : la forme très courte des glumes et des 
glumelles, plus courtes encore que celles des blés tendres, 
et en même temps la grosseur de leur grain également 
plus volumineux; ainsi le blé Foulard à 6 rangs a un 
grain de 7 millimètres de longueur avec une glumelle de 
8 millimètres, tandis que le blé Inversable par exemple 
possède un grain de 6"'°',5 pour une glumelle de lo'^^'jS, la 
longueur étant prise jusqu'à la base de la pointe ou de la 
barbe. 

Si maintenant on observe un Foulard à grain peu bossu, 
se rapprochant par suite davantage de celui des blés 
tendres, tel que le blé Fétanielle blanche, on constate 
qu'en même temps ses glumes et ses glumelles sont nota- 
blement plus amples : le grain ayant 8 millimètres pour 
une glumelle externe de io'""',5; donc le grain est moins 
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bossa simplement parce que les glumelles sont notable- 
ment plus allongées que dans les autres Foulards. 

Dans les blés tendres, d'une façon générale, les races 
à glumes et glumelles ovalaires ou allongées produisent 
des grains de forme plus régulière que ceux à balles 
courtes, à la condition toutefois que leur épi ne soit pas 
compact, car alors d'autres facteurs interviennent pour 
modifier leur faciès. 

Nous venons de voir que le premier grain d'un épillet 
était généralement plus court et en même temps d'un 
poids légèrement moindre que le deuxième, quant aux 
autres grains du même épillet, ils offrent une diminution 
beaucoup plus marquée comme grosseur et poids; en 
même temps, pour des grains de même ordre dans 
répillet, il y a une légère diminution de grosseur et de 
poids en partant du point situé un peu au-dessous du 
milieu de Tépi pour aller soit vers la base soit vers le 
sommet. 

Dans les conditions de culture ordinaire, c'est-à-dire 
dans des semis à la volée suffisamment drus ou en lignes 
peu écartées, la plupart des variétés de blés tendres ne 
produisent que trois grains par épillet : le premier et le 
deuxième assez voisins comme grosseur et poids, tandis 
que le troisième présente un écart beaucoup plus considé- 
rable, cependant la diminution moyenne est assez variable 
d'une race à l'autre: 

Dans les blés tendres, susceptibles de donner quatre 
à cinq grains par épillet dans des conditions de culture 
spéciales, le troisième qui est en même temps le dernier 
grain en culture ordinaire difïère assez peu des deux 
autres, tandis que dans les blés, qui même en sol ricbe 
ne donnent que trois grains par épillet tels que les blés 
rouge d'Alsace, rouge de Lorraine y etc., en culture 
ordinaire, ils n'en portent le plus souvent que deux par 
épillet; quand il yen a trois, le supplémentaire est tou- 
jours de taille fort réduite. Ces blés sont donc forcément 
moins productifs que les autres, mais ils possèdent par 
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ailleurs de faibles exigences et une rusticité à toute 
épreuve qui les font apprécier des agriculteurs, dans les 
régions à hiver très rigoureux. 



8"" Les arêtes et les barbes. 

Dans les blés tendres sans barbes, les glumes sont 
généralement terminées par une pointe courte obtuse, 
située dans le prolongement de la carène dorsale. La 
valeur de cette pointe est sensiblement la même dans 
toutes les glumes d'un même épi ainsi que pour tous les 
épis d'une lignée pure, sauf toutefois dans Tépillet culmi- 
nant où cette pointe fait complètement défaut. 

Dans les blés tendres barbus, celte pointe est relati- 
vement plus allongée et plus aiguë tout en restant infé- 
rieure à lo millimètres de longueur, ce n'est qu'excep- 
tionnellement qu elle atteint une plus grande taille comme 
dans les blés de Riéti barbu et Carlotta strampelli oîi 
elles arrivent à acquérir près de 40 millimètres : même 
dans ce cas, il n* y a aucune comparaison susceptible 
d'être établie entre leur longueur et celles des barbes 
portées par les glumelles. 

Dans les blés sans barbes, les glumelles portent à leur 
sommet une pointe toujours plus développée que celle 
des glumes correspondantes. 

Parfois, cette pointe s'allonge, simulant une petite 
barbe courte, dans ce cas l'épi est dit ari^té. 

En deliors de la longueur moindre de leurs arêtes, les 
épis aristés dilfèrent également des blés barbus en ce que 
ces arêtes n'existent le plus souvent que vers le sommet 
de l'épi. 

Sur un même épi, à l'inverse dos glumes, les pointes 
des glumelles sont loin d'avoir la même valeur. 

Dans tout épillet la pointe de la gliimelle de la i" fleur 
est plus courte et moins aiguë que colle de la seconde ; 
maintenant, dans l'épi, les valeurs dos pointes de ces 
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a glumelles vont progressivement en augmentant de la 
base au sommet. 

Dans les blés barbus, les glumelles portent à leur extré- 
mité une pointe démesurément allongée, qui prend alors 
le noni de barbe. 

Ce sont les deux fleurs extérieures de Tépillet qui sont 
munies des barbes les plus longues ; la 3* fleur porte une 
barbe moins longue et plus grêle, quant aux 3^ et 4* fleurs, 
lorsqu'elles existent, ce sont plutôt des fines arêtes que 
des barbes qu'elles présentent à leur sommet. 

Généralement les barbes off'rent latéralement et de 
chaque côté un léger sillon qui va en décroissant d'im- 
portance depuis leur point d'attache jusque vers le 
milieu de leur longueur oii il s'atténue au point de 
devenir indistinct. 

Si on examine, à la loupe, la coupe transversale d'une 
barbe, faite près de sa base, on constate que les deux 
sillons latéraux divisent le contour en a parties arrondies 
de grandeur très inégale; la supérieure moins grande, 
correspond au prolongement de la nervure dorsale, tandis 
que l'inférieure plus élargie est la continuation de 4 i^er- 
vures latérales. 

Dans certaines races, ces gouttières n'existent que près 
de la base, parfois même elles font presque complètement 
défaut comme dans le blé de Riéti. 

Dans tous les blés, les barbes sont non lisses, mais 
accrochantes, étant couvertes de dents aiguës dirigées en 
avant et dont la cuticule est silicifiée. 

Dans les Foulards, les pointes des glumes sont courtes 
(moins de 5 millimètres), aiguës, dressées, n'étant jamais 
recourbées, comme elles le sont fréquemment dans les blés 
tendres; rarement elles sont très courtes (i millimimètre) 
et obtuses comme dans le blé Pétanielle Blanche. 

La valeur de cette pointe est excessivement constante 
non seulement dans Tépi mais également à l'intérieur 
de la race, permettant souvent de difi*érencier d'une 
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façon très sûre certaines variétés ayant un faciès depi 
analogue. 

Les barbes des glumelles offrent les mêmes sillons laté- 
raux, mais ils y présentent un plus grand degré de fixité. 

Dans beaucoup de Foulards, ces barbes se détachent et 
tombent à la maturité. 

La rupture se fait généralement au sommet de la glu- 
melle et la barbe en tombant emporte avec elle la partie 
supérieure de la nervure carénale, de telle sorte qu'après 
la chute de la barbe, la glumelle se présente comme fen- 
due à son sommet. 

Cette caducité des barbes est beaucoup plus fréquente 
dans les Foulards que dans les blés tendres et les blés durs ; 
elle semble pouvoir s'expliquer de la façon suivante : 

Quand on examine attentivement la texture du sommet 
de la glumelle de la plupart des Foulards, on a l'impres- 
sion que ces glumelles ne sont guère organisées pour 
porter une barbe ; elles sont en effet excessivement minces, 
avec des nervures fines, presque complètement dépour- 
vues dans leur voisinage immédiat des bandes de tissu de 
soutien (sclérenchyme) venant les renforcer latéralement; 
ce tissu n'existe que vers l'extrémité de la nervure dor- 
sale, dans le voisinage du point d'attache de la barbe; 
quand la barbe se rompt, elle emporte avec elle cette bande 
renforcée du sommet de la carène. 

Dans les Foulards les deux premières fleurs de l'épillet 
portent une barbe longue et forte, la 3® en offre une plus 
grêle et moins longue, sauf toutefois dans le blé Fétanielle 
blanche, où elle n'est représentée que par une courte et 
fine arête. 



9"" De la Glaucescence. 



Fendant la période de végétation comprise entre la 
floraison et l'approche de la maturité, certains blés 
offrent une glaucescence générale blanchâtre ou bleuâtre, 
bien caractéristique de certaines variétés. 
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Cette glaucescence est due à une sécrétion pruineuse, 
analogue à celle qui se produit sur certains fruits tels que 
les prunes et le raisin; examinée à Taide d'une forte 
loupe, elle se présente sous formes de fines granulations. 

A la maturité, cette pruine persiste sur les balles de cer- 
taines variétés ; mais elle se modifie sensiblement comme 
couleur ; elle prend alors une teinte blanchâtre en perdant 
les tons plus ou moins bleuâtres de l'état vert. 

Cette glaucescence est sujette à disparaître sous Tin- 
fluence de frottements quelconques, et pour l'observer sur 
les épis mûrs, il convient de n'envisager que les plages 
des balles et du rachis, qui par suite de leur position sont 
soustraites à l'action d'un frottement possible. 

Les blés oii ce revêtement pruineux est discernable sur 
l'épi arrivé à complète maturité sont les suivants : les 
blés Inversable^ du Bon Fermier, de Noé, Gros bleu et 
dans une certaine mesure le blé Japhet; parmi les variétés 
à épis rouges : les blés de Bordeaux, Lamecl et Siéger- 
lander. 

Certaines races telles que les blés Bordier, hyb, des 
Alliés, rouge d'Alsace, qui sont franchement glauques à 
rétat vert, perdent, à la maturité, en majeure partie, ce 
caractère qui, chez ces blés, n'est par suite que transitoire. 



10** Forme des épillets. 

• 

Les épillets des blés tendres sont, à la maturité, soit 
dressés : blé rouge d'Alsace, blé rouge de Lorraine, soit 
demi-dressés ou demi-étalés comme dans les blés Japhet, 
hybride du Trésor, etc., soit enfin très ouverts à l'instar 
d'un éventail, ex. : blé du Bon Fermier, blé Hallett, etc. 

Ces aspects différents tiennent essentiellement à 3 causes 
qui agissent dans le même sens : 

1° Le nombre de fleurs fertiles, ou le nombre de grains 
dans l'épillet ; 

2° La longueur du pédicelle de la 3® fleur, c'est-à-dire 
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de la partie de Taxe de Tépillet comprise entre la 2" et la 
3* fleur ; 

3° La forme renflée et plus ou moins bossue du grain. 

Nous examinerons simplement les deux cas extrêmes 
du blé rouge d'Alsace à épillets très dressés et du blé 
hybride du Bon Fermier, à épillets très ouverts en éven- 
tail. 

Dans le blé rouge d'Alsace^ les épillets sont le plus sou- 
vent à deux grains, quand il en existe un troisième, il est 
toujours plus petit et en même temps assez effilé, les deux 
premiers sont allongés et non bossus; enfin le pédicelle 
de la 3® fleur a assez exactement 2 millimètres. 

Dans le blé hybride du Bon Fermier, au contraire, les 
épillets renferment 3 ou 4 grains, le pédicelle de la 3*^ fleur 
présente à peine i millimètre et le grain que cette fleur 
renferme est renflé et très épais dans le voisinage du 
germe. 

Dans ces conditions, par suite de l'insertion du 3® grain 
très proche du 2% par suite également de sa forme courte 
et épaisse, ce dernier en se développant agit comme un 
coin, tendant à écarter les 2 fleurs sous-jacentes; en même 
temps, dans les deux premières fleurs, le grain étant très 
épais dans le voisinage du germe et légèrement bossu, la 
glumelle qui le contient et qui épouse étroitement sa forme 
détermine un écartement de la glume, qui par suite ne 
l'emboîte plus exactement et sa pointe devient distante du 
dos de la glumelle d'enviren 2 millimètres. 

Dans le blé rouge d'Alsace, au contraire, le grain est 
allongé et non bossu et la glunie peut par suite emboîter 
plus étroitement la glumelle, d'autre part la 3® fleur étant 
assez écartée des deux autres et à petit grain effilé trouve 
une place suffisante pour se développer entre les 2 pre- 
mières sans avoir besoin de les écarter pour pouvoir se 
loger. 

Le blé Japhet oflre une disposition intermédiaire, en 
corrélation avec la longueur du pédicelle de la 3® fleur qui 
est de longueur intermédiaire (i "'/m 6) et la forme moins 
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ballonnée et moins épaisse de son grain et de sa 
glumelle. 

Dans les blés à épillets en éventail, lorsque des grains 
avortent par suite de coulure ou d'échaudage, les causes 
d'écartement n'existant plus, les balles prennent alors une 
position plus dressée analogue à celle du blé rouge d'Al- 
sace. 

Dans tous les Foulards cultivés dans notre pays^ le 
pédicelle de la 3® fleur ainsi d'ailleurs que l'axe de Tépillet 
est excessivement court, leur grain est très renflé etbossu; 
comme conséquence, leurs épillets sont extrêmement 
ouverts en éventail, et en même temps, ils sont courts : 
les sommets des glumelles étant situés sur une courbe 
très surbaissée. 

Dans les blés durs, au contraire, les glumes et les glu- 
melles sont longues et peu renflées, le grain est allongé, 
étroit et peu épais; le pédicelle de la 3® fleur a environ 
3 millimètres ; il s'ensuit que les épillets se présentent 
avec des balles dressées et une forme allongée, à faciès 
subtriangulairc, bien distincte de celui des Foulards. 



110 L'épillet terminal ou culminant. 

L'étude de l'épillet terminal ofl*re un très grand intérêt, 
car il présente certaines particularités ainsi que des dis- 
positions spéciales dans la structure de ses organes que 
Ton ne retrouve pas dans les autres épillets du même épi. 

Cet épillet possède un plan de symétrie réel (ce qui 
n'existe pas pour les autres). 

Ce plan (et par suite sa face) est parallèle au profil de 
répi et perpendiculaire à la face de ce dernier. 

Cet épillet culminant est le plus souvent légèrement 
infléchi dans son plan de symétrie, vers l'épillet porté par 
l'avant-dernier article. 

La première glume est toujours située du côté où l'ar- 
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ticle qui le porte présente un arrondi, et le plus souvent ' 
dressée dans le prolongement de ce dernier ; par suite les 
deux glumes ne sont pas orientées à droite et à gauche 
de la dernière dent, mais l'une en avant (la i" glume) et 
l'autre en amère; cet épillet a donc l'orientation de ceux 
des Loliacées. 
Cette disposition dressée de la première glume (ou 
glume inférieure) 
se rencontre dans 
toutes les races à 
épi demi compact 
ou plus ou moins 
lâche; dans les 
variétés à épi com- 
pact l'épiUet ter- 
minal est dressé 
„„ ,- ,„. , „ , avec les deux 

Ky. 103. — IllK Jujihcl. — A, Glume normale. — B ■■( 
C. /" el a" ff/ufflM df CëpilUt terminal [3 fois glumCS également 

g-roisiss). — D. Épillet terminal de grandeur ... „ 

natareiie. ccartces Sur 1 axe ; 

cette modification 
tient simplement à ce que cet épillet se trouve dans l'im- 
possibilité de s'incliner parce qu'il est étroitement enserré 
par les épillets sous-jaceuts. 

Formes des clames de Vépillet terminal. — Dans la 
première glume (des blés tendres) , la carène dorsale 
n'existe pas, souvent même la nervure correspondante fait 
aussi complètement défaut (Fig. i6a. B). Les deux carènes 
latérales {l) ont la môme valeur et se terminent chacune au 
sommet par une dent, et entre ces deux pointes le bord 
de la glume est arrondi en creux. 

Ladeuxièmeglume, ordinairement beaucoup plus étroite 
est de Eacies très difTérent (Fig. 162. C); elle possède une 
carène dorsale (rf) faible, bien visible dans sa moitié supé- 
rieure, alors qu'elle est presque complètement effacée 
.dans la deuxième moitié. 

Cette carène se termine au sommet par une dent peu 
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prononcée, formant une légère saillie sur le contour 
arrondi de l'extrémité supérieure. 

Les deux carènes latérales sont faibles et de mt^mc 
importance venant s'éteindre près du bord arrondi supé- 
rienr sans former de dente. 

Dans les Foulards, l'épillet terminal est plus développé 
que dans les blés tendres avec a et souvent 3 fleurs fertiles; 
cet épilletest le plus souvent dressé, avec les deux glumes 
également écartées l'une de l'autre sur l'axe du dernier 
article; 

- La disposition de cet épillet dans l'épi et des glumes 
dans l'épillet dill'ére fort peu de celle que nous venons de 
voir dans les blés tendres. 

Le faciès des glumes s'éloigne toutefois sensiblement de 
celui de ces derniers. 

Elles sont plus amples et toutes les deux d'aspect assez 
analogue (Fig- i63. U et C); elles se tcnniueut toutes les 
deux au sommet par une stMde pointe médiane ; quant Ji la 
carène dorsale, elle est complètement ellaeéc comme dans 
les blés tendres, et les deux carènes latérales ont la même 
valeur venant 
s'éteindre pri's 
du bord supé- 
rieur sous for- 
me de saillie. 

lui sols ri- 
elics, l'épillet 
terminal des 
Foulards est 
souvent fort 
développé, se 
papprocliant 

beaucoup comme grandeur de ceux situés au-dessoos 
de lui. 

Dans ce cas, on constate le plus souvent que les glumes, 
étroitement appliquées contre le dos de la glumelle, sont 
fendues au sommet pour pouvoir contenir dans leur cavité 




J-'ig. i63. Foulard {Pelanielle iUmchrY — A. Gttime normale. 

— B etc. GtameniL- fcplUet terminal [grossies 3 fols). 

— H. hpUlet terminal de grandeur jialureUe. 
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le dos de la glumelle distendue par le gros grain qu elle 
contient. 





g 



lilés durs. — L'épiUet terminal est dressé comme dans 
les Foulards, mais beaucoup moins ouvert en éventail; 

la grande diffé- 
rence dans la 
structure des 
glumes consiste 
en ce que, géné- 
ralement dans 
les blés durs la 
2% la plus déve- 
loppée, a sa 
carène dorsale, 
ainsi que sa ner- 
vure correspon- 





A 



ri- 



B 



D 



Fig". 164. — Blé dur Edba. — A. Glume normale. — BetC 
jr» et 2^* ff lûmes de Vèpillel terminal (3 fois g'rossies).— 
D Épillet terminal de grandeur naturelle. 



L.ty 



dante, complè- 
tement effacée ; les 2 carènes latérales ont la môme valeur 
se terminant en sommet par une pointe aiguë, de telle 
sorte que le sommet de cette glume est échan- 
cré en V (Fig. 164. C). 

Dans les Epeautres^ l'épillet terminal est 
ordinairement peu développé, avec la première 
fleur seule fertile ; la première glume est 
dressée comme dans les blés tendres (fig. 
i65. b), et se trouve dans le prolongement du 
dernier article; la carène dorsale y est très 
réduite ainsi que les deux latérales, ne débor- 
dant pas le sommet arrondi ou tronqué de 
cette glume ; la deuxième diffère fort peu de 
cette dernière ; la face interne de ces glumes est munie de 
poils comme dans les blés tendres, alors qu'ils font com- 
plètement défaut dans les Foulards et les blés durs. 




Fig. i65. 

Epillet 

dépeaulre 

blanc barbu 

de grandeur 

naturelle. 
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12'' Tenue de l'épi à la maturité 

A rétat vert et tant que le grain de blé est encore tout 
à fait laiteux, toutes les races de blés tendres ont leurs 
épis dressés. 

A l'approche de la maturité, lorsque l'épi est alourdi 
par le poids des grains, il s'incurve dans certaines variétés 
et devient penché, tandis que dans d'autres il reste tou- 
jours érigé. 

Il existe une certaine corrélation entre la hauteur de la 
paille, le degré de compacité d'une part et la tenue érigée 
de l'épi à la maturité : ce sont là des indices ayant une 
réelle valeur, mais qui comportent de nombreuses 
exceptions. 

Si généralement les blés à paille courte et à épi compact 
ont leurs épis dressés à la maturité, il n'en est pas moins 
vrai qu'il en est d'autres, à côté, à paille haute et à épi 
demi-compact ou demi-làche, qui reste érigé jusqu'à 
l'époque de la moisson, tels sont les blés hybrides du 
Trésor' et Cérès à paille élevée ; et dans les races à paille de 
hauteur moyenne à épi demi-làche ou lâche: les blés de 
Noé et Gros bleuj alors que les blés de Bordeaux etJaphet, 
plus compacts ou de compacité analogue, sont franche- 
ment penchés à la maturité. 

Ce phénomène est dcmc extrêmement complexe, il y a 
d'ailleurs d'autres causes qui interviennent, telles que : la 
grosseur de la paille sous l'épi et la rigidité des divers 
articles du rachis, celle-ci étant d'autant plus grande que 
ces derniers sont plus larges et moins rétrécis vers leur 
base (voir page iio). 

Il convient de faire observer que si, dans un lot de blé 
à épi penché à la maturité, on y constate la présence 
d'épis dressés, ou ne peut pas en conclure à priori que ce 
so)it là des étrangers ; il est auparavant nécessaire de 
rechercher si cette manière d'être n'est pas due à un acci- 
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dent secondaire tel que la coulure ou l'échaudage, car 
dans ces cas, Tépi, étant allégé par suite de la présence 
de fleurs stériles ou de grains ridés ou peu pleins, reste 
dressé. 



Conclusions 

L'étude que nous venons de faire des caractères fins de 
l'épi nous conduit à considérer en i)articulier la forme des 
glunies et la disposition des poils internes des glumes et 
des glumellcs comme ayant une importance de premier 
ordre au point de vue de la distinction de certaines races 
ayant par ailleurs la plus grande analogie. 

Cette étude nous permet également d'ajouter de nou- 
veaux caractères pour différencier les principales espèces 
de blés cultivés ; nous les résumons dans le petit tableau 
suivant : 



Caractères 



Blés tendres 



Epeautres 



Les 2Kl"nîcs il)e forme sen- .,. . ,... 

(1-1111 siblcmcntdir- SÎ^LA^i" ^'* 



même éuillct :' fércnte 

1 

; Prcscuts, mais 

Poils intornes\ avec impor- 

(les glumes et, tance variable 

glumellcs : / suivant la 

race. 



lérentes. 



Pi"^scnts. 



Foulards 



(vu do face) : ( Jaiirpa^ 



•-> articles con- 

dant sur laV ^^ ïî'^^ ^ ^ ^ ^ '^ 
face suivant^ "*^^''®* 
une courbe : ) 

F.e ])inceau me-\ 
dian île poils/ Manque, 
du raeliis sous> 
Tépillet : \ 

Canne latérale .»;,„, Hi«ïtmH#. 
interuedcs^^'^^J .f^^^^^^^^ 



Faiblement 
saillantes. 



Senxblablos. 



Absents. 



Très saillantes 
cl débordan- 
tes. 



Assez brus(iue Très brusque 



et assez déli- 
mitée 



Manque. 



Distincte, 
saillante. 



et avec déli- 
mitation nette 



Très 
développé. 



Nulle ou non 
distincte. 



Blés durs 



Semblables. 



Absents. 



Très saillantes 
et débordan- 
tes. 



Brusque avec 
délimitation 
nette. 



Très 
développé. 



Nulle ou non 
distincte. 
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Caractères 



Blés tendres 



(^ne latérale «;?jtj,^»„^J- 
externe . i vures secon- 
daires. 



i^* ^lume dei 
l'épillet ter-v 
minai le plus( 
souvent : 



Dressée dans le 
prolongement 
du dernier ar- 
ticle sans carè- 
ne et sans ner- 
vure dorsale. 



Sommet de la. 
i"^" glume deŒn U avec 
répillettermi-k pointes asi 
nai : 



-1 pointes 
; aiguës. 



2 

assez 



2* ^lume de] 
répiUet tep-[Avec une très 
minai : ) faible carène. 



Sommet de la,A„„r»„,iî «„*.« 
1" irliimp jpJArrondi avec 



Épeantres 



Fort peu dis- 
tincte. 



Dressée dans le 
prolongement 
du dernier 
article, sans 
carène, ner- 
vure dorsale 
fine. 

plus ou moins 

tronqué, sans 

pointecarénale 



Avec une très 
faible caréné. 



Tronqué, sans 
pointe. 



Foulards 



Bien distincte 
et assez sail- 
lante. 



Inclinée sur 
Taxe comme 
la a«, sans ca- 
rène, nervure 
dorsale très 
fine. 

Arrondi, avec 

f>ointe caréna- 
e faible, ou 
fendu (voir 
p. 142). 

Avec faible 
carène. 

Assez arrondi 
avec pointe 
faible, ou fen-«^ 
du. 



Blés durs 



Bien distincte 
et assez .sail- 
lante. 



Inclinée sur 
Taxe, sans ca- 
rène, nervure 
dorsale fine. 



Arrondi, avec 
pointe caré- 
nale faible. 

Sans carène et 
sans nervure 
dorsale. 

Echancré en V 
avec a pointes 
aiguës. 



Ces divers caractères distinctifs des principales espèces de blés viennent s'ajouter 
à ceux qui sont généralement indiqués dans les ouvrages et que nous avons 
rappelés précédemment. 

Ils viennent confirmer et accentuer les affinités qui avaient été reconnues comme 
existant entre les Epeautres et les Blés tendres d'une part, et entre les Blés 
durs et les Foulards d'autre part. 
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